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Bourque savoure sa victoire
La pétition du maire reçoit néanmoins moitié moins d’appuis que prévu

Les surplus
des villes

fondent avec
l’échéance
des fusions

M A R I E - C L A U D E G I R A R D

Rayonnant, malgré une courte
nuit de sommeil, le maire Bour-
que a sablé le champagne hier
matin avec son équipe avant de
rencontrer la presse, quelques
heures seulement après l’adop-
tion de la loi qui donnera nais-
sance à une seule ville dans l’île
de Montréal.

Il n’a pas voulu annoncer s’il se
portera candidat à la tête de la nou-
velle Ville de Montréal, au scrutin
du 4 novembre prochain. « J’ai be-
soin de quelques journées de re-
pos », a-t-il dit. Pierre Bourque dé-
voilera ses couleurs au retour des
vacances des Fêtes, en janvier. Il
veut prendre le temps de consulter
avant de s’engager dans la course :
« Je dois être prêt mentalement et
physiquement, et voir si je suis ce-
lui qu’il faut. »

La pétition en appui à une île,
une ville, qu’il a lancée plus tôt en
décembre, a recueilli moitié moins
de signatures qu’il espérait, soit
50 127 noms ; 18 % des signataires
n’habiteraient pas Montréal. Près
de 10 000 personnes ont signé la
pétition par Internet. La Ville as-
sure qu’elle a expurgé la pétition
des « Elvis Presley » et « John Len-
non ». M. Bourque se dit malgré
tout satisfait des résultats, compte
tenu du peu de temps consacré à la
pétition.

Ses premiers mots ont été pour
le gouvernement, qu’il a félicité
pour sa « clairvoyance » et sa
« constante détermination ». Aux
autres élus de l’île de Montréal, il a
lancé un appel au ralliement. À son
avis, les villes de banlieue « gaspil-
lent » leur argent en choisissant de
contester la loi devant les tribu-
naux.

En janvier, il testera partout dans
l’île la méthode dont il a usé à
Montréal et ailleurs au Québec : les
visites sur le terrain. La tournée de
la banlieue visera cette fois à faire
comprendre les avantages de la fu-
sion.

Le comité de transition formé de
non-élus sera nommé au début de
janvier par la ministre des Affaires
municipales, Mme Louise Harel.
Ce comité aura pour principales
missions d’intégrer les conventions

collectives et les services munici-
paux tout en préparant les élections
et le premier budget. Il devra met-
tre sur pied un comité d’élus
chargé de lui faire des recomman-
dations.

Les élus actuels continueront à
gérer leurs villes jusqu’aux élec-
tions, mais devront rendre des
comptes au comité de transition et
obtenir une autorisation pour faire
des emprunts importants. D’après
le bureau de Mme Harel, ils seront
remplacés par les nouveaux élus
dès le lendemain des élections.

Tout en regrettant que le gouver-
nement n’ait pas assoupli davan-

tage le projet de loi, le chef de
l’opposition, Michel Prescott, croit
lui aussi que les maires de banlieue
font fausse route en choisissant la
« guérilla judiciaire ». « C’est dé-
sormais sur le terrain qu’il faut tous
ensemble démocratiser la méga-
cité », dit-il.

Il s’inquiète que le gouverne-
ment nomme au comité de transi-
tion des personnes n’ayant pas
d’expérience dans le monde muni-
cipal. « Il faudra surveiller et com-
pléter le travail des comités de
transition. » Une bonne partie de la
réforme reste à préciser. Selon lui,
la division des responsabilités n’est

pas claire entre la ville centrale et
les arrondissements.

La Chambre de commerce du
Montréal métropolitain et la Jeune
Chambre de commerce de Montréal
voient d’un bon oeil les fusions à
venir, qu’elles appuient toutes les
deux depuis plusieurs semaines.

« C’est la meilleure façon d’arri-
ver à une ville plus forte, plus com-
pétitive au plan international. Mais
on veut l’assurance que la gestion
de Montréal sera plus efficace, a
déclaré le président de la Jeune
Chambre, Ugo Dionne. Il serait re-
grettable de se priver d’une bonne
partie des économies à faire en ne
modifiant pas le Code du travail. »

P A S C A L E B R E T O N

SENNEVILLE n’est pas la seule
municipalité où le surplus budgé-
taire a été donné à un organisme à
but non lucratif géré par le maire.
La municipalité de Baie-d’Urfé a
elle aussi transféré la somme de 1,5
million, la semaine dernière, dans
une fiducie à utilité publique.

« Nous avons fait un peu la
même chose que Senneville, mais
nous avons créé une fiducie au bé-
néfice des résidants qui servira
pour l’assistance sociale », a expli-
qué hier Richard White, directeur
général de Baie-d’Urfé.

Cette résolution a été adoptée
par le conseil en séance extraordi-
naire jeudi dernier. Pour l’instant,
la mairesse Anne Myles et les six
conseillers en sont les administra-
teurs, mais des citoyens pourraient
aussi en faire partie éventuelle-
ment. La Ville de 3900 habitants
possédait un surplus d’environ 3
millions. Outre le montant de 1,5
million versé en fiducie, une
somme de 700 000 $ a déjà été al-
louée pour l’action en justice prise
contre le gouvernement ainsi que
les manifestations antifusion.

Baie-d’Urfé va aussi créer une
servitude de « non-construction ».
« Nous vendons à chaque foyer une
servitude perpétuelle et réelle au
coût de 55 $ pour chaque lot public
de la ville. Chaque propriétaire
aura donc un droit sur ces ter-
rains », décrit M. White. Cette me-
sure signifie que, dans le futur,
chaque construction ou vente d’un
espace vert devra être approuvée
par tous les citoyens propriétaires.

Le président de l’Union des mu-
nicipalités de banlieue de Montréal
et maire de Verdun, Georges Bossé,
ne s’étonne pas de ces mesures par-
ticulières qui existent maintenant
dans au moins deux municipalités
de l’île de Montréal afin de proté-
ger les surplus. « La première
question que je vais poser lorsque
je verrai les maires sera de savoir si
l’idée vient des 730 millions que
Bernard Landry a distribués aux
OSBL (organismes sans but lucra-
tif). Si c’est bon pour Québec, cer-
taines municipalités peuvent se
dire que c’est bon pour elles
aussi », a déclaré M. Bossé en fai-
sant référence aux questions soule-
vées la semaine dernière par le vé-
rificateur Guy Breton concernant
les trois quarts de million que le
gouvernement a déposés dans huit
organismes au lieu de les allouer
au service de la dette.

Même si le gouvernement a as-
suré que la dette ou le surplus reste
à chaque entité municipale, M.
Bossé a aussi soutenu que les mu-
nicipalités ne font plus confiance
au gouvernement. Certaines pour-
raient donc choisir de réduire le
compte de taxes de leurs contribua-
bles, d’autres de diminuer leur
dette pour écouler les surplus. « À
Verdun, nous allons procéder à la
réduction de la dette et nous allons
payer davantage de travaux
comptant que par les années pas-
sées, au lieu de faire des portions
de paiement », a dit le maire.

Plusieurs budgets municipaux
accordent pour la prochaine année
une réduction de taxe aux citoyens,
mais la plupart des maires soutien-
nent que les fusions ne sont pas les
responsables. « Chaque année,
nous redistribuons des surplus.
Cette année nous avons choisi d’en
distribuer davantage parce que
c’était le temps », a indiqué Ber-
nard Paquet, maire de Saint-Lau-
rent, en parlant du surplus de 8
millions de sa municipalité.

Voir SURPLUS en E2
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Party de Noël ou célébration politique ? Le maire Pierre Bourque et son équipe ont célébré hier l’adoption de
la loi 170, « un beau cadeau de Noël », selon le maire.

OUTAOUAIS QUÉBEC

Des réactions partagées D’abord voir les amendements
Presse Canadienne

QUÉBEC — Les maires de banlieue
de la Communauté urbaine de
Québec (CUQ) nageaient encore en
plein inconnu, hier, face aux amen-
dements qui ont été apportés à 2h,
le jour même, à la loi 170 qui force
le regroupement de leurs munici-
palités avec la Ville de Québec.

« Un millier d’articles ont été
adoptés en 15 minutes. J’aimerais
bien savoir ce qu’il y a dedans »,
faisait remarquer le maire de Char-
lesbourg, Ralph Mercier, se disant
très déçu de voir ainsi disparaître
350 ans d’histoire.

« Nous avons un Trait-Carré uni-
que en Amérique. On tasse tout
ça », a déclaré le maire, promettant
de « rester en politique » pour dé-
fendre les intérêts des citoyens de
Charlesbourg, sans préciser si ce
serait comme aspirant à la mairie
de la nouvelle ville, conseiller d’ar-
rondissement ou comme adversaire
de Jean Rochon aux élections pro-
vinciales de 2002.

« On ne sait pas ce qu’il y a dans
la loi. Les modifications ne sont pas

encore disponibles pour consulta-
tion », a indiqué le maire de Beau-
port et président de la CUQ, Jac-
ques Langlois, hier, en milieu de
journée.

« En fait, le travail ne fait que
commencer. Je ne sais pas com-
ment le comité de transition va
faire pour préparer les élections, le
budget, tout ça dans la même an-
née », s’interrogeait M. Langlois.

M. Langlois a dit ignorer si tous
les maires feraient partie du comité
consultatif formé pour assister le
comité de transition. Il s’est aussi
dit préoccupé par la somme de tra-
vail que les membres du comité de
transition auront à faire pour répar-
tir les charges fiscales, les taxes et
tenir les séances de consultation et
d’information en conséquence pour
le budget de l’an 2002, une préoc-
cupation également partagée par le
maire de Sillery, Paul Shoiry.

Il attend d’avoir les amende-
ments en main pour les soumettre à
ses procureurs, car les villes de Sil-
lery et de L’Ancienne-Lorette ont
choisi la voie de la contestation.

Presse Canadienne

OTTAWA — Opposants et parti-
sans des fusions ont réagi de ma-
nière complètement différente à
l’adoption, mardi à l’Assemblée
nationale, de la loi 170, qui consa-
cre la fusion des cinq villes de
l’Outaouais.

Pour le maire de Hull, Yves Du-
charme, partisan de la première
heure du regroupement municipal,
la journée de mardi restera mémo-
rable. « C’est un grand jour pour
l’Outaouais. On a un beau défi de-
vant nous. Celui de travailler tous
ensemble, d’Aylmer à Bucking-
ham, à l’essor économique et à l’es-
sor social de notre région », a-t-il
déclaré.

Toutefois, son collègue d’Aylmer
et président de la Communauté ur-
baine de l’Outaouais, Marc Cro-
teau, ne voyait pas les choses du
même oeil. À son avis, ce fut un
« jour sombre pour la démocratie ».
« Je trouve inconcevable qu’une loi
aussi importante ait été adoptée
sans aucune forme de consulta-
tion », a-t-il lancé.

Même son de cloche chez le dé-

puté de Hull et critique libéral en
matière d’affaires municipales,
Roch Cholette, qui a passé toute la
soirée de mardi à combattre l’adop-
tion du projet de loi, à l’Assemblée
nationale. Il s’est dit particulière-
ment outré de voir le gouverne-
ment suspendre les règles parle-
mentaires pour adopter en
quelques heures, grâce au bâillon,
ce projet de loi de 1000 articles.

« On ne va pas transformer le vi-
sage municipal du Québec avec un
scalpel, mais à coups de poignard.
C’est terrible », a-t-il déclaré.

Le maire de Gatineau, Robert La-
bine, a pour sa part répété que
même s’il n’était pas d’accord avec
« la façon dont le gouvernement
procède, il arrive un temps où il
vaut mieux se résoudre à l’inévita-
ble ».

À Buckingham, enfin, la mai-
resse Jocelyne Houle a rappelé que
bien que son conseil aurait préféré
une fusion avec Masson-Angers et
L’Ange-Gardien, elle n’était pas
contre la fusion.

Les maires de la région se don-
nent quelques jours pour lire la loi
170 en détail.
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Les ambulanciers préparent la guerre...
73% d’entre eux ont voté en faveur d’une grève générale illégale

J E A N - F R A N Ç O I S B É G I N

Tout juste condamné pour outrage au tri-
bunal, le Rassemblement des employés
techniciens ambulanciers du Québec (RE-
TAQ-CSN) repart sur le sentier de la
guerre, ses membres ayant voté hier à
73% en faveur d’une grève générale illé-
gale.

En début de soirée, le Conseil des services
essentiels a diffusé un communiqué affir-
mant que le RETAQ avait accepté de surseoir
à sa menace de débrayage jusqu’au 11 jan-
vier, mais cette information a été niée for-
mellement par Jeff Begley, vice-président de
la Fédération de la santé et des services so-
ciaux, dont fait partie le syndicat des ambu-
lanciers.

Le débrayage pourrait toutefois être évité,
selon les résultats d’une rencontre cruciale
qui aura lieu ce matin entre les dirigeants
d’Urgences Santé et les représentants du RE-
TAQ, dont à peine 250 des 800 membres ont
participé au vote, mardi soir et hier matin.

Après s’être regardés en chiens de faïence
tout l’automne, l’employeur et le syndicat
ont en effet finalement convenu de reprendre
les discussions, en fin de journée hier. Ils ont
formé un comité de travail pour tenter de
sortir de l’impasse qui persiste depuis l’utili-
sation par le RETAQ, en septembre, d’une
série de moyens de pression ayant culminé
par l’occupation sauvage des bureaux d’Ur-
gences Santé.

Ces moyens de pression, au même titre
que d’autres gestes posés en juin 1999, vien-
nent de valoir au RETAQ deux condamna-
tions pour outrage au tribunal, prononcées
mardi par le juge Jean-Jacques Crôteau, de
la Cour supérieure.

Dans deux jugements distincts, le magis-
trat conclut que le RETAQ et ses dirigeants
ont violé des ordonnances du Conseil des
services essentiels rendues le 22 juin 1999 et
le 3 septembre 2000. Ces ordonnances inter-
disaient au RETAQ d’exercer des moyens de
pression — échange de véhicules et non-uti-
lisation du système de répartition assistée
par ordinateur, notamment — qui priveraient
le public d’un service d’ambulance normal.

Le juge, qui ne prononcera sa sentence que
cet hiver, a toutefois rejeté deux autres re-

quêtes pour outrage présentées par Urgences
Santé, fondées celles-là sur des violations al-
léguées d’une injonction rendue par la Cour
supérieure en 1994.

Manque de personnel

Pourquoi les techniciens ambulanciers
agitent-ils une fois de plus le spectre d’une
grève? «Le problème de fond demeure tou-
jours le même: à toutes les semaines, il y a
des appels urgents auxquels on n’est pas ca-
pable de répondre en moins de 20 à 25 mi-
nutes», explique Jeff Begley, vice-président
de la Fédération de la santé et des services
sociaux (FSSS), dont fait partie le RETAQ.

Les syndiqués réclament l’ajout d’une
trentaine de postes à temps complet au total
actuel de 504, en plus de la création, pour as-
surer les remplacements, d’une équipe vo-
lante qui pourrait compter jusqu’à une cin-
quantaine d’ambulanciers. Urgences Santé
est prête à aller jusqu’à 532 postes, ce qui fait
dire au président du RETAQ, Yves Imbeault,
qu’on «n’est peut-être pas très loin d’une en-
tente».

Ce que le syndicat ne digère pas, cepen-
dant, c’est le congédiement la semaine der-
nière d’un employé soupçonné d’avoir van-

dalisé la voiture d’un superviseur, en
septembre, en la précipitant dans la rivière
des Prairies. L’ex-employé fait également
face à une accusation de vol pour cette af-
faire.

Ce congédiement s’est ajouté à celui du vi-
ce-président du RETAQ, Roch Francoeur, et
à 77 suspensions d’une durée de trois à huit
jours. Toutes ces mesures disciplinaires ont
été imposées à la suite du saccage des bu-
reaux d’Urgences Santé, le 14 septembre,
événement ponctué de ce que le juge Crôteau
qualifie de «méfaits invraisemblables, ahu-
rissants» dans un de ses jugements. Les em-
ployés avaient notamment tapissé les murs
d’autocollants et enfoncé des portes.

Du côté d’Urgences Santé, le personnel ca-
dre se préparait hier à l’éventualité d’un dé-
brayage. «Mais s’il y a grève, des mesures
seront prises contre les ambulanciers, car elle
serait illégale: ils ont un contrat de travail
qui ne vient à échéance qu’en juin 2002 et ils
se doivent d’assumer leur tâche, qui est un
service essentiel», a dit André Champagne,
porte-parole de la direction.

SURPLUS
Suite de la page E1 Entente de principe à Tremblant

Au ministère des Affaires muni-
cipales, on déplore cette façon de
faire. « C’est dommage parce que
nous avons modifié la loi afin que
chacun puisse garder ses dettes et
ses surplus. Pour ce qui est de Sen-
neville, nous étudions la situation
présentement », explique Renée-
Claude Boivin, assistante de Mme
Harel. La loi indique en effet claire-
ment à l’article 28 qu’une fiducie à
utilité publique peut être créée,
mais rien n’est aussi sûr pour une
association.

Quant à Vera Danyluk, prési-
dente du conseil exécutif de la
CUM, elle n’est pas surprise de ce
qui se passe : « C’est une façon de
protéger les acquis, mais en tant
que gestionnaire, je trouverais cela
très dangereux si toutes les munici-
palités décidaient de procéder de
cette façon », a-t-elle indiqué en
ajoutant que, selon elle, les déci-
sions qui ont été prises après le dé-
pôt du projet de loi 170 peuvent
être renversées par la ministre.

J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U

LES DIZAINES de milliers de skieurs étrangers
et locaux qui ont fait de la station touristique
Tremblant leur destination vacances pour la pé-
riode des Fêtes peuvent respirer en paix puis-
qu’une entente de principe est intervenue, hier
soir, entre les négociateurs syndicaux et patro-
naux.

En début de soirée, les membres du conseil
syndical des travailleurs de la station touristi-
que Tremblant se sont réunis derrière des portes
closes afin de faire le point sur les dernières 48
heures de négociations.

À 21 h 30, un porte-parole de la CSN a indi-
qué qu’une entente de principe était intervenue
et que les 1745 travailleurs étaient convoqués à
13 h et à 19 h demain, à la salle de quilles de
Saint-Jovite, pour entériner l’accord.

Aujourd’hui, 41 pistes seront ouvertes, il n’y
aura aucun piquet de grève et les travailleurs se-
ront à leur poste partout dans la station touristi-
que.

En matinée, la partie patronale avait laissé
couler qu’un important déblocage avait eu lieu
alors qu’une entente de principe était interve-

nue relativement à la sous-traitance. Il n’y a pas
eu de démenti du côté de la CSN.

Avant d’entreprendre le sprint de négocia-
tions mardi matin concernant le renouvellement
de la convention collective de travail, le prési-
dent du syndicat, Pierre Houle, a déclaré que s’il

n’y avait pas d’entente dans les prochaines 48
heures, une grève générale illimitée allait être
déclenchée tôt jeudi matin, soit aujourd’hui.

Après une ronde de discussions de plusieurs
heures, les négociateurs patronaux et syndicaux
ont convenu à 5 h hier de suspendre pour une
période de repos. Ils sont revenus à table à 11h
pour entreprendre un autre sprint de négocia-
tions qui a pris fin en début de soirée.

La directrice des relations publiques et com-
munications de Tremblant, Carole Lewis, a dé-
claré que l’employeur avait déposé de nouvelles
offres salariales. En plus du salaire, le syndicat
et la partie patronale n’étaient pas sur la même
longueur d’onde pour ce qui est de la durée de
la convention collective de travail. Tout indique
que ces offres sont bonnes, car le conseil syndi-
cal va recommander aux travailleurs de les ac-
cepter. La très grande majorité de ces travail-
leurs occupe des postes à temps partiel.

Par ailleurs, une entente de principe est aussi
intervenue à la station du Mont-Sainte-Anne,
dans la région de Québec, où la situation était
aussi très chaude à l’approche du congé de Noël
et du premier de l’An. À cet endroit, le principal
point en litige était les salaires.
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Les skieurs pourront vraisemblablement prati-
quer leur sport favori à Tremblant pendant les
vacances des Fêtes puisqu’il y a eu entente de
principe entre le syndicat et l’employeur.

«Je n’ai pas de mère »
Le jeune Iranien séparé

de sa mère pendant 13 ans témoigne

Deux procès, même résultat
L’avocat Daoulov déclaré coupable

de trafic d’héroïne
C H R I S T I A N E D E S J A R D I N S

ENLEVÉ PAR son père à l’âge de trois ans et
amené en Iran où il a vécu pendant 13 ans,
Ayoub ne veut rien savoir de sa mère restée
au Canada. «Je n’ai pas de mère. Je n’en
avais pas avant, et je n’en ai pas plus aujour-
d’hui», a-t-il craché hier, devant le tribunal,
alors que sa mère est assise dans la première
rangée de la salle d’audience.

Ayoub, nom fictif puisqu’il nous est inter-
dit de dévoiler l’identité de ce garçon de 17
ans, témoignait hier dans le cadre des plai-
doiries sur la sentence que le tribunal impo-
sera à son père, Mohamed. Au terme de son
procès devant jury, l’homme de 47 ans a été
déclaré coupable d’enlèvement d’enfant.
Ayoub est visiblement aux abois de voir son
père détenu (pour le moment de façon pré-
ventive), et il en rejette toute la faute sur
«cette femme», sa mère qu’il n’avait pas vue
depuis 1987.

«Elle ne s’est jamais intéressée à moi, de
dire Ayoub. Tout ce qui l’intéresse, c’est cette
cause.» Ayoub est persuadé que sa mère l’a
rejeté et ne s’est jamais souciée de lui, alors
que la preuve présentée devant le tribunal
indique plutôt qu’elle a fait des pieds et des
mains pour retrouver son enfant après l’enlè-
vement.

Au milieu des années 80, Samira, Moha-
med et Ayoub, alors âgé de deux ans, ont
quitté l’Iran pour s’établir au Canada. Au dé-
but de 1987, Mohamed a demandé la sépara-
tion, et Samira a quitté le logement avec l’en-
fant, dont elle avait la garde. Mohamed, qui
avait des droits d’accès, a disparu avec le pe-
tit en septembre 1987. Ils se sont établis en
Iran, et ce n’est que vers la fin de 1998 qu’ils

sont revenus, pour s’établir à Ottawa... sans
le dire à la mère. Quand leur retour a été
connu, la plainte que la mère avait portée à
la police en 1987, a été réactivée et Moha-
med a été arrêté.

Mais l’enjeu principal de cette querelle,
l’enfant, semble perdu à jamais pour la mère.
Dans son témoignage, Ayoub démontre de la
haine pour sa mère, et fait tout pour montrer
son père sous un jour favorable. Non, il ne
lui a jamais parlé en mal de sa mère pendant
toutes ces années, affirme-t-il.

Selon ce qu’il a raconté hier, Ayoub était
persuadé que sa mère viendrait les rejoindre
en Iran, comme le lui avait dit son père. «J’ai
attendu, attendu, puis j’ai réalisé qu’elle ne
viendrait pas, alors j’ai cessé de penser à
elle.» Il est aussi convaincu que sa mère con-
naissait son adresse, parce que ses grands-
parents maternels sont allés chez Mohamed à
deux reprises. «Elle aurait pu leur donner
quelque chose pour moi, un mot pour me
dire qu’elle m’aimait, mais il n’y avait rien.
Ils sont venus me voir seulement pour leur
propre intérêt.»

Toutefois, selon la preuve, Mohamed a dé-
ménagé à quelques reprises. Par ailleurs, la
mère a indiqué au tribunal qu’elle craignait
de retourner elle-même en Iran, parce que
son mari avait demandé le divorce, en décla-
rant que sa femme avait commis l’adultère
avec un catholique au Canada. Un «crime»
punissable par la lapidation en Iran.

Les plaidoiries sur la sentence sont loin
d’être terminées et se poursuivront le 11 jan-
vier prochain. Ayoub continuera son témoi-
gnage. Il sera aussi question de l’état du
droit des femmes en Iran.

C H R I S T I A N E D E S J A R D I N S

MÊME S’IL S’EST tenu devant un jury plu-
tôt qu’un juge seul, le second procès de
l’avocat Anthony Daoulov a abouti aux mê-
mes résultats. L’homme de 46 ans a été dé-
claré coupable, hier, du trafic d’un kilo d’hé-
roïne.

Le jury n’a visiblement pas cru la défense
de contrainte présentée par Daoulov, même
si elle était appuyée par un nouveau témoin.
L’accusé a affirmé qu’autour du 8 septembre
1997, un ami, Domenico Di Capua, s’était
présenté à son bureau entouré de deux ar-
moires à glace. L’ami avait alors laissé savoir
qu’il s’était engagé à écouler un kilo d’hé-
roïne de mauvaise qualité, et avait demandé
à Daoulov de l’apporter en prison, parce que
les avocats n’y sont pas fouillés. Daoulov
avait refusé, mais « l’ami » l’avait alors me-
nacé de représailles, lui et sa famille. Si bien
que Daoulov est resté pris avec le paquet, et
a été forcé de l’écouler.

Petit problème pour Daoulov, la police
avait été mise au courant par un indicateur,
qu’une transaction d’héroïne devait avoir
lieu le 12 septembre au Café Corona, rue Bé-
langer. Des agents de filature ont été mis à
contribution et ont aperçu Daoulov s’amener
à cet endroit, et discuter avec deux hommes à
différentes reprises dans la journée. Après,
ils ont vu Daoulov quitter l’endroit pour se
rendre chez lui, puis revenir au Café avec
une mallette.

La transaction aurait toutefois échoué, et
Daoulov est remonté dans sa voiture avec la
fameuse mallette. Il a été arrêté à l’angle des
rues Saint-Zotique et Saint-Denis. Dans sa
mallette, les policiers ont trouvé 904 gram-
mes d’une héroïne pure à 22 %. « Je m’en
vais pour 20 ans pour ce que j’ai fait », s’est
malencontreusement exclamé l’avocat.

À l’issue de son premier procès devant un
juge seul, Daoulov s’était adressé à la Cour
d’appel, qui a ordonné un nouveau procès,
pour cause de nouvelle preuve. En effet, en-
tre-temps, un témoin avait été retrouvé. Il
s’agissait d’un homme qui avait vu Daoulov
sortir de son bureau le 8 septembre 1997,
l’air abattu et livide, et accompagné de trois
hommes. Ce nouveau témoin n’a toutefois
pas fait pencher la balance du côté de Daou-
lov au second procès.

Hier, dès le prononcé du verdict, la juge
Claire Barrette-Joncas a ordonné la détention
de l’accusé, et il reviendra devant le tribunal
le 28 décembre pour les représentations sur
la sentence à lui imposer. Visiblement dé-
monté par le verdict, son avocat, Me Jérôme
Choquette, a indiqué qu’il plaiderait pour
avoir une sentence la plus juste possible
pour son client, dont la vie est anéantie dans
tous les domaines. L’homme perd automati-
quement son droit de pratique et sera vrai-
semblablement rayé du Barreau pour une
longue période.
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Grève du taxi : succès mitigé Les réserves
de sang

en baisse
S Y L V A I N L A R O C Q U E

Quelques centaines de chauf-
feurs de taxi ont manifesté hier
matin devant le bureau du pre-
mier ministre pour protester
contre le projet de loi 163, dont
l’adoption vient d’être reportée
en mars — une pure coïncidence,
selon le gouvernement.

« C’est une question de temps,
l’agenda législatif était trop
chargé », a précisé en après-midi
Édith Rochette, attachée de presse
du ministre des Transports, Guy
Chevrette.

Le Regroupement québécois du
taxi (RQT), qui avait organisé la
manifestation, n’est pas démonté
pour autant. « C’est une demi-vic-
toire, ça va nous donner le temps
d’informer le plus de gens possi-
ble », s’est réjoui le porte-parole du
RQT, Farès Bou Malhab, qui es-
time à mille le nombre de voitures
qui se sont immobilisées sur le
boulevard René-Lévesque entre les
rues Sanguinet et Jeanne-Mance.
Nous en avons compté moins de
300, alors qu’il y a plus de 5500
chauffeurs propriétaires dans l’île
de Montréal.

« Ce n’est pas facile de mobiliser
les chauffeurs, a admis Jean-Pierre
Lalancette, président de la Ligue de
taxi de Laval. C’est le temps des
Fêtes, une bonne période pour le
taxi, et les chauffeurs ont besoin
d’argent. »

D’après le président de la com-
pagnie Boisjoli et porte-parole des
associations de service de taxi de
Montréal, Benoît Vallée, plus de
95 % des compagnies de taxi de
l’île ont respecté le mot d’ordre de
ne pas répondre aux appels, du
moins jusqu’à midi. La grève de-
vait se terminer à 15h30, mais tous
les chauffeurs avaient repris du ser-
vice à 14h.

L’interruption de service a parti-
culièrement affecté les usagers du
transport adapté, dont 60 % des
déplacements sont effectués par
taxi. Sur les 3000 déplacements par
taxi qu’elle coordonne dans une
journée normale, la STCUM n’a pu
en assurer que le tiers hier, selon la
porte-parole Odile Paradis. Confor-
mément à une entente intervenue
avec les associations de taxi, les
services essentiels ont été mainte-
nus, c’est-à-dire les déplacements
pour rendez-vous médicaux.

Ce sont principalement les
chauffeurs propriétaires, ceux qui
sont titulaires de permis de taxi,
qui s’opposent au projet de loi à
Montréal. Dans la région de Qué-
bec et en province, les chauffeurs
— qu’ils soient propriétaires ou
« locataires » — sont généralement
en faveur du projet, qui selon eux
améliorera leurs conditions de tra-
vail et la qualité du service à la
clientèle.

Les chauffeurs propriétaires de la
région de Montréal ne veulent pas
être regroupés avec les chauffeurs
« locataires » au sein de la même
association professionnelle, tel que
le prévoit le projet de loi 163. La
majorité des chauffeurs de taxi de
l’île ne font que louer leur véhicule

à la journée, à la semaine ou au
mois, et les propriétaires, qui doi-
vent souvent investir des dizaines
de milliers de dollars pour l’achat
d’une voiture et d’un permis, crai-
gnent que leur influence ne soit di-
luée avec l’obligation de devenir
membre de l’association avec les
« locataires ».

Le ministre Chevrette avait pro-
posé au début du mois de créer
deux sections distinctes dans l’as-
sociation, mais il a changé d’avis à
la suite des pressions de ligues de
taxi de l’extérieur de Montréal et
de l’opposition libérale. Les chauf-
feurs pourront toutefois se regrou-
per en coalitions distinctes à l’exté-
r i e u r d e l ’ a s s o c i a t i o n
professionnelle.

Les opposants craignent égale-

ment la levée du moratoire sur les
permis de taxi, prévue dans le pro-
jet de loi, mais le ministre assure
que les nouveaux permis seront « à
durée limitée et non transférables,
seulement là où les besoins se font
sentir ».

« Il y a eu beaucoup de désinfor-
mation dans le dossier, déplore
l’attachée de presse du ministre.
C’est dommage. »

Curieusement, certains chauf-
feurs locataires ont pris part à la
manifestation d’hier. « On ne veut
pas se mettre les propriétaires à
dos, ce sont eux qui nous donnent
du travail », a résumé Issam Feg-
hali, président de l’Association li-
banaise des travailleurs de taxi, qui
regroupe propriétaires et locataires.

S Y L V A I N L A R O C Q U E

POUR LA première fois de sa
courte histoire, Héma-Québec
craint une pénurie de sang. Selon
l’organisme, les réserves actuelles
ne suffiront pas à combler les be-
soins des patients pendant les Fê-
tes.

« La situation est la pire qu’ait
connue Héma-Québec depuis sa
création en septembre 1998 », af-
firme le porte-parole, André Roch.

Dès le début du mois, la réserve
de sang avait commencé à dimi-
nuer, et le mauvais temps de la se-
maine dernière a fait en sorte que
la plupart des collectes n’ont pas
atteint leur objectif.

Encore cette semaine, des collec-
tes ont été ouvertes moins long-
temps en raison de la météo. « Hier
(mardi), notre matériel n’a pu se
rendre à temps à Jonquière parce
que le parc des Laurentides était
fermé. La collecte a ouvert avec
cinq heures de retard », illustre M.
Roch.

Pour répondre à la demande des
patients, Héma-Québec doit ac-
cueillir 1350 personnes par jour
dans ses collectes. Or, depuis une
semaine, elle ne reçoit que de 800 à
900 dons par jour. « Nous essayons
toujours d’avoir une réserve de
quatre jours, mais pour le moment
nous n’en avons que pour deux
jours », précise M. Roch. Pour les
groupes sanguins A+ et 0+, la ré-
serve n’est que d’une journée.

Même s’il y a moins d’opérations
chirurgicales pendant le temps des
Fêtes, plusieurs patients ont besoin
de transfusions régulières, notam-
ment pour le traitement du cancer
ou certaines formes d’anémie, rap-
pelle Héma-Québec.

Au Canada anglais, une campa-
gne a été lancée à la mi-novembre
pour sensibiliser la population à
l’importance de donner du sang à
l’approche des Fêtes. La Société ca-
nadienne du sang, qui joue le rôle
d’Héma-Québec à l’extérieur de la
province, affirme avoir atteint 85 %
de l’objectif de 92 000 unités à re-
cueillir avant la fin de l’année.

Toute personne âgée de 18 ans
ou plus peut effectuer un don de
sang tous les 56 jours, soit six fois
par année.

PHOTO PC

Les quelque 300 chauffeurs de taxi se sont regroupés au parc Lafontaine avant d’aller manifester devant les
bureaux du premier ministre Lucien Bouchard, boulevard René-Lévesque.

Les Hells Angels recrutent chez leurs ennemis
A N D R É C É D I L O T

EN QUÊTE D’UNE stratégie pour mettre des
bâtons dans les roues des nouveaux
Bandidos/Rock Machine, les Hells Angels
viennent de réussir un bon coup en recrutant
huit individus associés à des clubs adverses,
dont quatre membres en règle.

L’un d’eux, Salvatore Brunetti, 49 ans,
était il n’y a pas si longtemps encore haï des
Hells Angels pour avoir fait partie du « co-
mité décisionnel » de Dark Circle, considéré
comme « le commando de la mort » des Rock
Machine.

Parmi les autres transfuges, Nelson Fer-
nandes, 34 ans, Stéphane Trudel, 35 ans, et
Daniel Leclerc, 32 ans, sont décrits comme

des membres à part entière des Rock Ma-
chine. Les trois autres étaient de simples
« soldats ».

La défection de Brunetti et Fernandes est
une lourde perte pour les Rock Machine en
raison de leur expérience du trafic de la dro-
gue à Montréal et ailleurs. C’est ce qui expli-
querait qu’ils soient admis chez les Nomads,
club élite des Hells Angels, sans subir les
étapes de probation habituelles.

Ancien membre des Devils Disciples dans
les années 70 (il avait alors fait la guerre aux
Popeyes, « ancêtres » des Hells Angels), Bru-
netti est aujourd’hui millionnaire. Il gérait la
brasserie Aux Gémeaux, à Montréal, détruite
en 1999 par un incendie d’origine criminelle.
Il a des contacts dans la pègre italienne et
dans le milieu des affaires.

Brunetti est sorti de prison au début de
1999 après avoir purgé les deux tiers d’une
peine de quatre ans qui lui avait été infligée
pour avoir ourdi les meurtres de Normand
Labelle et Denis Houle, en 1995. Les deux
Hells Angels étaient détenus à l’Institut Le-
clerc, à Laval, quand des tireurs embusqués
avaient ouvert le feu en leur direction. Ni
l’un ni l’autre n’avaient été atteints par la ra-
fale de balles.

Quant à Fernandes, il est bien « branché »
en Ontario. Il a été arrêté en 1997 pour avoir
tenté, quatre ans plus tôt, de mettre sur pied
un projet d’importation de 11 tonnes de co-
caïne en provenance de la Floride. Il travail-
lait avec le fondateur des Rock Machine, Sal-
vatore Cazzetta, condamné à 12 ans de prison
aux États-Unis en marge de cette affaire.

Chez les Rock Machine, il était le parrain
de la recrue Éric Leclerc, 30 ans, passé lui
aussi dans le camp des Nomads, avec son
frère Daniel et trois relations, Jimmy Larivée,
Gaétan Coe et Stéphane Veilleux. Ces deux
derniers ont déjà été condamnés pour avoir
passé à tabac d’innocents citoyens qui mar-
chaient le long du canal de Lachine, en 1998.

Il ne faudrait pas s’étonner si d’autres
« gros canons » des Rock Machine passent
du côté des Hells Angels. Ces derniers font
également pression du côté de l’Ontario, où
ils cherchent des alliés depuis près de 20
ans. Les experts de la police ne seraient pas
surpris de voir de 100 à 200 motards onta-
riens joindre les rangs de la « grosse machine
rouge » d’ici peu. En tout cas, le message des
Hells Angels est clair : « Vous avez jusqu’à la
fin de l’année pour vous décider... »

C O L L E C T E S D E S A N G

CENTRE-VILLE DE QUÉBEC
Radisson Hôtel Gouverneur Québec
690, boulevard René-Lévesque Est
Québec (Québec) Canada G1R 5A8
Téléphone : (418) 647-1717
Télécopieur : (418) 647-2146
www.radisson.com/quebeccityca
1-800-333-3333
ou communiquez avec votre agence de voyage

39$*

*Selon disponibilité, en vigueur du 22 au 26 décembre 2000 inclusivement.
*Par chambre, par nuit., en occupation simple ou double.Taxes en sus

Invitez tout votre monde au Radisson Hôtel Gouverneur Québec,
du 22 au 26 décembre, pour seulement 39$ par chambre. De ce
montant, nous ferons un don de 10$ à la Société Saint-Vincent de
Paul. Profitez du grand confort de notre hôtel fraîchement rénové
et à proximité de tout. Adhérez au programme Radisson Gold
Rewards. Nuitées gratuites. Des primes en or.

On a le don 
de vous recevoir

2917587A

■ Aujourd’hui, Héma-Québec attend les donneurs
aux endroits suivants :

■ à Montréal : Centre des donneurs de sang, Centre
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke Est (mé-
tro Préfontaine), de 10 h à 19 h 30 ;

■ à Montréal : STCUM et ses clients, station de mé-
tro McGill/ligne verte, 2055, rue University, de 10 h
30 à 18 h 30. Objectif : 200 donneurs ;

■ Montréal : Complexe Guy-Favreau, niveau 00,
200, boul. René-Lévesque Ouest, de 9 h 30 à 16 h.
Objectif : 100 donneurs ;

■ à Vimont, Laval : Deslauriers Ford, salle de mon-
tre, 1201, boul. des Laurentides, de 14 h à 20 h. Ob-
jectif : 100 donneurs ;

■ à Verdun : La collecte du commandant du poste
de quartier 17 en collaboration avec l’ÉCole secon-
daire Mgr Richard, 75, rue Rhéaume, de 14 h à 20 h.
Objectif : 100 donneurs ;

■ à Verdun : La collecte du commandant poste de
quartier #16 en collaboration avec Verdun Regional,
St.Thomas More & Army Cadets 2800 Verdun. Ver-
dun Regional & St.Thomas More, 6120, boul. Cham-
plain, de 14 h à 20 h. Objectif : 100 donneurs.

GMT-Master II
en acier

Nous sommes fiers d’être votre bijoutier autorisé Rolex.

8910, boulevard Lajeunesse Montréal  (514) 388-5358
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QUOI FAIRE CE WEEK-END
A D R E S S E Z V O S C O M M U N I Q U É S À : R U B R I Q U E Q U O I F A I R E , L A P R E S S E , 7 , R U E S A I N T - J A C Q U E S , M O N T R É A L ( Q U É B E C ) H 2 Y 1 K 9

Le Biodôme
présente
Les Zani-mots
métallos
Voir Expositions

Cérémonie de
la Nativité
dans plusieurs
églises
Voir Messes de Minuit

Sol et Gobelet
à la Cinémathèque
québécoise
Voir En famille

SPECTACLES ET CONCERTS

>>> Veillée des conteurs. Le Cercle
des conteurs de Montréal organise
une veillée, le jeudi 21 décembre à
20h, aux Ateliers d’éducation po-
pulaire de Mercier (au 4273, rue
Drolet, Montréal). Au programme :
contes, légendes, récits de vie, etc.
Entrée libre. Rens. : 514 350-8881.

>>> La chorale Le Bel âge d’amour
présente un concert le jeudi 21 dé-
cembre à 12h, sur la grande place
du complexe Desjardins. Le Choeur
Melodium donne un concert au
même endroit, le samedi 23 décem-
bre à 12h. Entrée libre. Rens. : 514
845-4636.

>>> Kitchose Band. Le Petit Medley
présente les groupes québécois Kit-
chose Band et Makiavel, les jeudi
21 et vendredi 22 décembre à
20h30 (au 6206, rue Saint-Hubert,
Montréal). Entrée : 12 $. Blues, jazz
et musique traditionnelle. Rens. :
514 271-7887.

>>> En attendant Noël. Musique
pour quatuor vocal tirée du réper-
toire de la Nativité, le jeudi 21 dé-
cembre à 20h, église Saint-Viateur,
183, rue Bloomfield, Outremont. À
l’orgue : Hélène Panneton. Entrée
libre. Rens. : 514 273-8576.

>>> Les Cowboys fringants. Le Ca-
baret du Musée Juste pour rire pré-
sente Les Cowboys fringants fêtent Noël
au shack à mon’oncle Hector, les ven-
dredi 22, samedi 23 et mardi 26 dé-
cembre à 20h30 (au 2111, boul.
Saint-Laurent, Montréal). Rens. :
514 845-2014, 790-1245.

>>> Jazz. Le Sonia Johnson Quartet
donne un concert de jazz, le samedi
23 décembre à 23h, au Club 48,
4848, boul. Saint-Laurent, Mon-
tréal. Entrée : 10 $. Rens. : 514
892-5970.

>>> Ni Sarpe, ni branche. Le Café-
spectacle La Pierre Angulaire pré-
sente le groupe Ni Sarpe, ni bran-
che, le samedi 23 décembre à
20h30 (au 39, chemin des Loisirs,
Saint-Élie-de-Caxton). Entrée :
10 $. Réservation : 819 268-3393.

EN FAMILLE

>>> Sol et Gobelet. La Cinémathè-
que québécoise présente un épi-
sode des émissions de télévision Sol
et Gobelet (1968) et Picolo (1969),
précédé de Les Chiboukis de Guy Co-
meau, le samedi 23 décembre à
19h30 (au 335, boul. de Maison-
neuve Est — métro Berri-UQAM).
Coût : 5 $. Rens. : 514 842-9768.

>>> Éclipse partielle de soleil. En
compagnie d’astronomes et d’ani-
mateurs, le Planétarium de Mon-
tréal offre aux intéressés, la possi-
bilité d’observer une éclipse
partielle du soleil à travers un té-
lescope, le lundi 25 décembre à
partir de 11h (au 1000, rue Saint-
Jacques — métro Bonaventure).
Rens. : 514 872-4530.

>>> Théâtre de marionnettes. Car-
bone 14 présente Tsuru, de Anne-
Marie Théroux, du mardi au sa-
medi, à partir du 26 décembre à
15h, à l’Usine C, 1345, rue Lalonde,
Montréal. Pour les enfants et leurs
parents. Jusqu’au 6 janvier. En-
trée : 15 $, 10 $. Réservation et
rens. : 514 521-4493.

>>> L’Électrium, centre d’interpré-
tation des champs électriques et
électromagnétiques, organise des
jours de fête à l’occasion de son 10e

anniversaire, les mardi 26, mer-
credi 27, jeudi 28 et vendredi 29
décembre de 11h à 16h. Au pro-
gramme : clowns, jongleurs, unicy-
clistes, maquilleurs et la mascotte
Chachoc. Pour s’y rendre : sortie
128 de l’autoroute 30 (Sainte-Ju-
lie). Entrée libre. Rens. : 450
652-8977.

>>> Cinéma interactif. Le centre
iSci présente Immersion, Espace Vital,
cinéma interactif sur trois écrans
géants, du dimanche au jeudi de
10h à 20h, et les vendredis et same-
dis de 10h à 21h. Le centre iSci est
situé au pied du boul. Saint-Lau-
rent, au milieu du Vieux-Port de
Montréal. Coût : 5,50 $, 4,95 $,
4,50 $. Rens. : 514 496-4724.

>>> Le Roulodôme le Tazmahal of-
fre un espace intérieur pour les ac-
tivités de planches à roulettes
(skate) et les patins à roues ali-
gnées, les jeu. 21 et ven. 22 décem-
bre de 16h à 21h, le sam. 23 dé-
cembre de 13h à 21h (au 1650, rue
Berri — métro Berri-UQAM).
Fermé les 24 et 25 déc. Coût : 7 $,
6 $. Rens. : 514 284-0051.

>>> Les parcs-nature de la CUM of-
frent aux amateurs de plein air des
sentiers de ski, des buttes de glis-
sade et des sentiers de marche ; des
équipements sont aussi disponibles
en location (ski, raquette, traîneaux
ou tapis à glisser). Rens. : 514
280-7272.

ACTIVITÉS DES FÊTES

>>> Histoire de Noël. Le Musée
Juste pour rire présente La Très belle
histoire de Noël, de Claude Lafor-
tume, pour les 4 ans et plus, les
jeu. 21 décembre à 10h30 et 13h30,
ven. 22 décembre à 10h, 13h30 et
19h, sam. 23 décembre à 11h,
13h30 et 15h30, lun. 26 décembre à
13h30 et 15h30, et mer 27 décem-
bre à 11h, 13h30 et 19h (au 2111,
boul. Saint-Laurent — métro Saint-
Laurent). Coût : 10 $. Rens. : 514
845-5105.

>>> L’Arche de Noël. Le Biodôme
présente une animation en forme
de conte et d’exploration, L’Arche de
Noël, pour les enfants de 4 à 7 ans,
tous les jours du samedi 23 décem-
bre au dimanche 7 janvier à 13h et
15h (au 4777, av. Pierre-De-Cou-
bertin — métro Viau). Avec visite
des expositions et des écosystèmes.
Coût : 9,50 $, 7 $, 4,75 $, gratuit 5
ans et moins. Rens. : 514 868-3000.

>>> Cher père Noël Ex-Centris pré-
sente les films Cher père Noël et Lu-
dovic, une poupée dans la neige, pour
les enfants de 6 ans et plus, du di-
manche 24 au dimanche 31 décem-
bre à 11h (fermé le 25 décembre).
Au 3536, boul. Saint-Laurent,
Montréal. Entrée : 6 $, 2 $. Rens. :
514 847-2206.

>>> Parc d’amusement. Le com-
plexe Desjardins offre aux jeunes
enfants une visite au père Noël et
des activités au parc d’amusement,
les jeudi 21 et vendredi 22 décem-
bre de 10h à 20h, le samedi 24 dé-
cembre de 10h à 17h, le dimanche
24 décembre de 10h à 15h, les
mardi 26 et mercredi 27 décembre
de 10h à 18h (métro Place-des-
Arts). Rens. : 514 845-4636.

>>> Crèches de Noël. Le Musée de
l’Oratoire présente une exposition
de 330 crèches de 104 pays, tous
les jours de 10h à 17h, jusqu’au 15
février (au 3800, chemin Queen
Mary — métro Côte-des-Neiges).
Contribution volontaire. Rens. :
514 733-8211.

>>> Promenades en traîneaux. Le
Vieux-Port de Montréal offre des
promenades en traîneaux le long
du fleuve Saint-Laurent, tous les
jours du samedi 23 décembre au
lundi 1er janvier de 12h à 17h. Dé-
part sur le quai Jacques-Cartier.
Coût : 7 $, 4 $. Rens. : 514
496-7678.

>>> Patinoire du Bassin Bonse-
cours. La patinoire extérieure réfri-
gérée du Bassin Bonsecours au
Vieux-Port de Montréal est accessi-
ble tous les jours, de 10h à 22h (le

24 décembre de 10h à 18h). Coût :
2 $, moins de 6 ans gratuit. Casier
et espaces de rangement disponi-
bles gratuitement. Rens. : 514
496-7678.

>>> Le Château de Noël. La troupe
de théâtre d’animation Les Anime-
ries présente Le Château de Noël, les
samedi 23 et dimanche 24 décem-
bre de 9h à 16h, au Parc équestre
de Blainville (1025, chemin du
plan Bouchard, Blainville). Au pro-
gramme : spectacles, coffres de dé-
guisements, glissades, petit train
du château, ateliers de bricolage,
etc. Pour s’y rendre : autoroute 15
Nord, sortie 25. Coût : 8,50 $.
Rens. : 450 434-5261.

>>> Le Parc régional de Longueuil
présente le Duo dynamique, un
guitariste et une chanteuse, le lundi
25 décembre entre 12h et 16h, et
Mimosa, conteuse d’histoires pour
enfants, le mardi 26 décembre à

12h30, 14h et 15h30, au pavillon
d’accueil (au 1895, rue Adoncour,
Longueuil). Entrée libre. Rens. :
450 468-7642.

>>> Chasse au trésor. L’Écomu-
séum organise une Chasse au trésor,
le mardi 26 décembre entre 10h et
15h ; un spectacle de marionnettes,
avec bricolage et observation d’ani-
maux vivants, est présenté, le mer-
credi 27 décembre à 13h30. Au
21 125, chemin Sainte-Marie, à
Sainte-Anne-de-Bellevue. Coût :
6 $, 3,50 $, gratuit 4 ans et moins.
Rens. : 514 457-9449.

MESSES DE MINUIT

>>> Oratoire Saint-Joseph. Le di-
manche 24 décembre, à la basilique
avec la chorale des Petits Chanteurs
du Mont-Royal (entrée : 3 $). Sui-
vie d’un réveillon à la cafétéria
(coût : 11,95 $, adultes, 6,50 $ en-
fants). Au 3800, chemin Queen
Mary, Montréal. Réservations : 514
733-8211.

>>> Basilique Notre-Dame. Le di-
manche 24 décembre, messe solen-
nelle avec choeur (billets épuisés) ;
places disponibles dans les galeries
latérales (pas de réservations). Au
116, rue Notre-Dame Ouest, Mon-
tréal. Entrée libre. Rens. : 514
842-2925.

>>> Cathédrale de Montréal. Le di-
manche 24 décembre, précédée
d’un concert du Choeur Polyphoni-
que de Montréal à 23h. Au 1085,
av. De la Cathédrale, Montréal. En-
trée libre. Rens. : 514 866-1661.

>>> Église Nativité-de-la-Sainte-
Vierge. Le dimanche 24 décembre,
1855, rue Dézéry, Montréal. Entrée
libre. Rens. : 514 525-2543.

>>> Église Notre-Dame-du-Rosaire.
Le dimanche 24 décembre, au 805,
rue Villeray, Montréal. Entrée li-
bre. Rens. : 514 272-8265.

>>> Église Saint-Jean-Baptiste-de-
LaSalle. Le dimanche 24 décembre,

au 2585, boul. Pie-IX, Montréal.
Entrée libre. Rens. : 514 255-7708.

>>> Église Saint-Jean-Berchmans.
Le dimanche 24 décembre, avec la
chorale de la paroisse. Au 1871,
boul. Rosemont. Montréal. Entrée
libre. Rens. : 514 271-1221.

>>> Église Sainte-Brigitte. Le di-
manche 24 décembre, au 1174, rue
Champlain, Montréal. Entrée libre.
Rens. : 514 522-4584.

>>> Église Notre-Dame-de-la-
Garde. Le dimanche 24 décembre,
messe traditionnelle en latin. Au
785, rue Brault, à Verdun. Rens. :
514 769-3459.

>>> Église Notre-Dame-de-la-Paix.
Le dimanche 24 décembre, au
11 075, boul. Gouin Ouest, Pierre-
fonds. Entrée libre. Rens. : 514
683-6810.

>>> Église Saint-Léonard. Le di-
manche 24 décembre, au 5525, rue
Jarry Est, Saint-Léonard. Entrée li-
bre. Rens. : 514 321-7050.

>>> Église Saint-Claude. Le diman-
che 24 décembre, avec la chorale de
la paroisse. Au 80, rue Meunier,
Laval. Entrée libre. Rens. : 450
669-2950.

>>> Église Saint-Léopold. Le di-
manche 24 décembre, avec des
chants entonnés par l’assemblée.
Au 3827, boul. Sainte-Rose, Laval.
Entrée libre. Rens. : 450 625-1095.

>>> Église Sainte-Rose. Le diman-
che 24 décembre, avec une chorale.
Au 219, boul. Sainte-Rose, Laval.
Entrée libre. Rens. : 450 625-1963.

>>> Église Saint-Vincent-de-Paul.
Le dimanche 24 décembre, avec la
chorale de la paroisse. Au 5443,
boul. Lévesque Est, Laval. Entrée
libre. Rens. : 450 661-1400.

DANS LES MUSÉES

>>> Le Musée Pointe-à-Callière
présente un spectacle multimédia,
Si Montréal m’était conté..., sur l’his-
toire de Montréal, du mardi au
vendredi de 12h à 17h, les samedis
et dimanches de 11h à 17h (350,
place Royale, Montréal). Entrée :
8,50, 6 $, 5,50 $, 3 $, gratuit en-
fants de 5 ans et moins. Rens. : 514
872-9150.

>>> Le Musée d’art contemporain
présente les oeuvres vidéographi-
ques de Pierre Huyghe, les installa-
tions de l’artiste Muntadas, et Rosa-
ces, tableaux de Marc Séguin,
durant les heures régulières d’ou-
verture du Musée (185, rue Sainte-
Catherine Ouest — métro Place-
des-Arts). Coût : 6 $, 4 $, 3 $, gra-
tuit aux enfants de moins de 12 ans.
Rens. : 514 847-6226.

>>> Le Musée d’art de Saint-Lau-
rent offre un atelier de fabrication
de lampions peints (à 14h) et une

visite commentée de l’exposition
La Figuration en art contemporain,
oeuvres choisies de la collection
Loto-Québec (à 15h30), le samedi
23 décembre. Au 615, av. Sainte-
Croix — métro Du Collège. Coût :
3 $, 2 $, famille 6 $. Rens. : 514
747-7367.

>>> Le Centre canadien d’architec-
ture offre des visites commentées
de l’exposition Villes en mouvement
ou du bâtiment du CCA, les sa-
medi 23, dimanche 24, mardi 26 et
mercredi 27 décembre à 14h (au
1920, rue Baile, Montréal). Coût :
6 $, 4 $, 3 $, gratuit enfants de 12
ans et moins. Rens. : 514 939-7026.

>>> Le Musée des beaux-arts offre
l’activité L’Esprit de Noël, fiche et jeu
d’observation pour repérer les an-
ges de Noël et les petits enfants Jé-
sus de la collection du Musée. Le
dimanche 24 décembre de 12h30 à
16h30, pavillon Jean-Noël Desma-
rais, 1380, rue Sherbrooke Ouest,
Montréal. Entrée libre. Rens. : 514
285-2000.

>>> Le Musée du Château Dufresne
présente Diane au Château Dufresne,
soixante oeuvres de Diane Du-
fresne, jusqu’au 4 février, du jeudi
au dimanche de 10h à 17h (au
2929, av. Jeanne-d’Arc, Montréal).
Coût : 5 $, 4 $, 2 $. Rens. : 514
259-9201.

>>> L’Écomusée du fier monde pré-
sente L’Histoire des luttes populaires,
exposition de 70 photographies par
Guy Turcot, jusqu’au 7 janvier, du-
rant les heures régulières d’ouver-
ture (au 2050, rue Amherst, Mon-
tréal). Entrée : 5 $, 4 $, gratuit 6
ans et moins. Rens. : 514 528-8444.

EXPOSITIONS

>>> Le Biodôme présente les expo-
sitions Les Zani-mots métallos et La
Planète est en jeu : à nous tous de
jouer !, jusqu’au 17 avril, tous les
jours de 9h à 17h (au 4777, av. Pier-
re-De-Coubertin — métro Viau).
Coût : 9,50 $, 7 $, 4,75, gratuit 5
ans et moins. Rens. : 514 868-3000.

>>> Patries perdues. La Galerie
d’art Leonard et Bina Ellen pré-
sente Patries perdues, oeuvres de Ma-
nuel Pina, Edward Poitras, Jorma
Puranen et Jin-me Yoon, jusqu’au
16 janvier, durant les heures régu-
lières d’ouverture de la galerie
(1400, boul. De Maisonneuve
Ouest, Montréal). Entrée libre.
Rens. : 514 848-4750.

>>> Jouets fantasques. La maison
de la culture Notre-Dame-de-Grâce
présente Jouets fantasques, sculptures
de Dominique Engel et Pier Lefeb-
vre, jusqu’au 14 janvier, durant les
heures régulières d’ouverture (au
3755, rue Botrel — métro Villa-Ma-
ria, bus 24 Sud). Entrée libre.
Rens. : 514 872-2157.

>>> Le Corps : expressions person-
nelles. Le Centre des arts Saidye
Bronfman présente Le Corps : expres-
sions personnelles, dessins, sculptures
et photographies de cinq artistes,
jusqu’au 26 janvier, au 5170, che-
min de la Côte-Sainte-Catherine,
Montréal. Entrée libre. Rens. : 514
739-2301.

>>> Images d’Afrique du Nord. La
bibliothèque publique de Côte
Saint-Luc présente Images d’Afrique
du Nord, photographies de D.R.
Cowles, jusqu’au 21 janvier, tous
les jours de 10h à 22h (au 5851,
boul. Cavendish, Côte Saint-Luc).
Entrée libre. Rens. : 514 485-6900.

>>> Envahisseurs d’espace. La ga-
lerie d’art Stewart Hall présente
Envahisseurs d’espace : sculpture con-
temporaine de Montréal, oeuvres de
cinq artistes, du samedi 9 décembre
au 14 janvier. 176, chemin Lakes-
hore, à Pointe-Claire. Entrée libre.
Rens. : 514 630-1254.

>>> Noël 2000. La Galerie des Arti-
sans du meuble québécois présente
Noël 2000, crèches de Noël par 20
exposants, jusqu’au 14 janvier, du-
rant les heures régulières d’ouver-
ture (au 88, rue Saint-Paul Est,
Montréal). Rens. : 514 866-1836.

>>> Le Salon des métiers d’art.
Plus de 325 artisans professionnels
du Québec et de l’étranger expo-
sent et vendent leurs oeuvres, les
jeu. 21 et ven. 22 décembre de 11h
à 22h, et le sam. 23 décembre de
11h à 18h, à la Place Bonaventure
— métro Bonaventure. Entrée libre.
Rens. : 514 397-2325.

Recherche et textes :
André Cloutier

Si Montréal m’était conté...
Pointe-à-Callière présente un spectacle multimédia sur l’histoire de Montréal, de l’ère glaciaire jusqu’à aujourd’hui. À
l’aide de diverses techniques audiovisuelles, des personnages historiques connus tels que Jacques Cartier, Paul de Cho-
medey de Maisonneuve et Jeanne Mance surgissent dans les décors réels et les vestiges du Musée.
Voir à la section Dans les musées.
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608 VÉLO, SKI, GOLF

POUBELLE DU SKI
Planche, vêtements neufs,
snowblaid, support d’auto, pa-
tin. Loue. Laval, Mtl, Rive-Sud,
St-Hyacinthe. 514-384-0837

658 BATEAU-MOTEUR,
YACHTS, VOILIERS

Willsboro Bay Marina
Lac Champlain

Hunter 260 et 380
Catalina 310 et 36

En montre à l’intérieur
2000 Bayliners en vente

(518) 963-7276
Ouvert lun. à vend.
ou sur rendez-vous

www.willsborobaymarina.com

661 MOTONEIGES,
VÉHICULES

TOUT TERRAIN

BOMBARDIER MXZ 1998, 670
avec reculons. 4 500 $ nég.
450-649-1769.

675 ENTREPOSAGE
DE VÉHICULES

VILLAGE, entreposage auto-
mobile pour l’hiver, 250 $.

514-590-0470

Ipperwash:
Harris s’était

entretenu
avec la PPO

Suite de la page D15

550 AUTOMOBILES 550 AUTOMOBILES 550 AUTOMOBILES

OFFRE SPÉCIALE
98, LINCOLN

TOWNCAR SIGNATURE
BLEU/GRIS

SEULEMENT 52 600 KM
(21327A)
26 900 $

OLDS Cutlass Supreme SL 95,
4 ptes, tout équipé, femme pro-
prio, A1, 7500$. 514-865-5765

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

2000 New Jetta GLS noir, 5 vit.
25 000 km, Mag, toit ouvrant,
siège chauffant. Garantie

450 656-4811

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

98 Golf K2, rouge, 4 portes, 5
vit., Mags, groupe élect. siège
chauffant. 54 000 km

450 656-4811

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

94 Golf CL bleu, 2 portes, 5 vit.,
air, 95 000 km, 8 pneus

450 656-4811

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

99 Beetle noir GLS, 23 500 km,
5 vit. groupe élect, air, Mag

450 656-4811

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

99 New Jetta TDI vert, 5 vit. air,
CD, 8 pneus, vitres teintées, ré-
gulateur, très économique

450 656-4811

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

98 Volks Golf rouge, 4 portes,
man, air, impeccable, bal. gar.

450 656-4811

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

98 Audi A4, 2.8 Quattro, auto-
matique, techtronic, champa-
gne intérieur noir 43 000 km

450 656-4811

PARK AVENUE
VOLKS, AUDI

97 Audi A4, 1.8 turbo Quattro,
noir aut. groupe sport
72 000 km, bal. gar. 5 ans / 120

450 656-4811

PASSAT 91, aut., 200 000km,
pas de rouille, 3400 $.
Kraft Auto 514-944-9292

PASSAT GLS 2000, man.,
4 ptes, int. cuir, 3321 km,
35 000 $, 514-457-6329.

PONTIAC Firefly 1995, 2 ptes,
aut., 112 000 km, très bon état,
4950 $, 450-979-1834.

PONTIAC Grand Am GT 96,
V6, cuir, toit, bas km. 11 900 $.
Toyota Pie-IX 514-329-0909

PONTIAC Grand Am SE 2000,
V-6, 14 000 km., tout équipé.
Spécial 16 995 $, 514-769-5353

Pensez GRAVEL
PONTIAC 97, Sunfire, aut. bas
km, aileron 9950$ Vente 9950 $
ALBI MAZDA, (514) 722-5555

PONTIAC Sunfire 96, beige,
2 ptes, air, aut., 80 000 km.
7 000 $. 450-477-5135.

POPULAR
MONTREAL

274-5471

99, Jetta GL, toit
97, Golf, 4 ptes, 5 vitesses
98, Golf K2, 5 vitesses
97, Golf Trek, automatique
98, Jetta GL, (2) 5 vitesses
97, Jetta GLS (2), 5 vitesses

274-5471
POPULAR

MONTRÉAL
PRELUDE SH 97, 5 vit., bal.
gar., 450-445-7161

BROSSARD HONDA

PROTEGÉ 99 LX, 5 vit., CD
58 000km, 450-445-7161

BROSSARD HONDA

PROTEGE LX 2000, air,
14 000 km, Vente-Noël, à voir
ALBI MAZDA, (514) 722-5555

PROTEGE 98 Touring LX, CD,
air, aileron équipée $ VENTE $
ALBI MAZDA, (514) 722-5555

PROTEGE Touring 2000, air,
279 $ mois, léger comptant
ALBI MAZDA, (514) 722-5555

SAAB 900, 97, aut. ou man.
bon choix. Bourassa Saturne

5 1 4 - 3 8 5 - 9 1 9 1

SAAB 9.5 Aero 2000, neuve,
véhicule unique. Aucune offre
raisonnable refusée. Bourassa
Saturne, 514-385-9191

SAAB GARANTIE
99 9-5 man. cuir toit 19 995
97 900 turbo SE man. 14 995$
97 900 Taladega toit 14 995$
C.T. Auto 6 jours 450-433-8180

SAAB 900 S Turbo 95, noire, 2
ptes, 110 000 km, A-1. Superbe
achat!! 12 500 $. 514-279-2199

SAAB 900S ’94, 5 vit., 130 000
km, excellente condition,
12 000 $ nég., 514-341-6255.

SAAB 900S 97
5 portes, 5 vit.,

78 000 km
SATURN BLAINVILLE

514-990-0635
450-437-6317

SATURN SC 1992, man.,
impeccable, pièces neuves,
3995$ nég.. (514) 322-7425.

SATURN SC1 98, 2 ptes, aut.,
35 000 km, champagne, nég.,
11 500$. 514-928-7631

SATURN SL2 98
aut., a/c

48 000 km,
SATURN BLAINVILLE

514-990-0635
450-437-6317

SATURN SL 98
46 000 km, 5 vit.

SATURN BLAINVILLE
514-990-0635
450-437-6317

SATURN SW1 98
aut., support, toit,

42 000 km
SATURN BLAINVILLE

514-990-0635
450-437-6317

SUBARU Forester L 98, 5 vit.,
tout équipé, 42 000km, 20 800$
Auto Action 450-568-3382

SUBARU Forester S 98, aut., 4
pneus et freins neufs, 21 500$
SUBARU Legacy GT 97, se-
dan, aut., 4 roues motrices, tout
équipé, noir, toit, 16 750 $, gar.

CL inc. 450-627-6342

SUBARU LEGACY 92,
fam., 4 X 4, fam., 153 000 km,
4995 $, (514) 238-8942, crtr.

SUBARU Legacy 97, AWD,
aut., 4 ptes. 514-453-8416

HONDA ILE PERROT

SUBARU LEGACY GT sedan
2000, beige, 5 vit., 20 000 km.
27 000 $. 514-384-0052

SUBARU Legacy Outback 97
fam. 4x4 man. a/c 16 995$
C.T. Auto 6 jours 450-433-8180

SUBARU Loyale, fam. 4X4 ’94,
142 000 km, 5 vit., verte,
5950 $, crtr. 514-951-4073.

SUNFIRE 98, 32 000 km, aut.
a/c, 2 ptes, verte, 9900 $, im-
peccable. 514-996-0959

SUZUKI 97 Sidekick Sport
très beau, VENTE de NOEL
ALBI MAZDA, (514) 722-5555

TOYOTA Camry 91, 4 cyl.,
175 000 km, aut., rég. vit., mari-
ne, A-1, 4900 $, 450-654-0451.

TOYOTA Camry, 92, 4 cylin-
dres, super propre, 8400 $.

UPTOWN VOLVO
(514) 737-4321

TOYOTA Camry LE 93, 4 ptes,
aut., vitres élect., air climatisé,
anti-vol, anti-rouille 170 000km
8950$ nég. 450-686-9594

TOYOTA Camry LE 92, aut.
4 ptes, argent, air, 151 000 km,
8495 $. 450-742-3152

TOYOTA Camry LE 91, toute
équipée, aut., V6, 132 000 km.,
6 995 $, crtr., (514) 238-8942

TOYOTA Célica GT 2000,
25 000km rouge man. état neuf
22 400$ nég. 450 347-8837

TOYOTA 94, Corolla, aut., gar.
1 an, 113 000 km, 1 proprio,
7995 $, (514) 238-8942, crtr.

TOYOTA Corolla 2000, tout
équipée, aut., 19 000 km,
Excel Auto 514-342-6363

TOYOTA Corolla 90, 4 ptes,
aut., 136 000 km, mécanique
A-1, 2300 $, 514-734-1212.

TOYOTA Corolla 94, 170 000
km, champagne, CD, A-1, 1
proprio, 5000$. 514-426-4909

TOYOTA Corolla 97 plusieurs
en stock à partir de 9900 $.
Toyota Pie-IX 514-329-0909

TOYOTA Corolla 97, 4 ptes,
5 vit. air, très propre, 8900 $.

UPTOWN VOLVO
(514) 737-4321

TOYOTA Corolla DX 97, aut.,
1.8 l, bal. gar., cruise, 9950$,
Jean crtr 450-461-0200.

TOYOTA Corolla fam. 4x4 90,
aut. 140 000km, impeccable,
5950$, crtr. 514-951-4073

TOYOTA Corolla LE 97, noir,
man., A1, 98 000 km., 11 750 $
(tx inc.) 450-668-0886

TOYOTA Corolla LSX 92, aut.,
140 000 km, grise, 4250 $,

crtr., (514) 951-4073

1999, 328 i
Noir/noir, 5 vitesses, groupe

sport, xénon, mags 17’’, juillet
2005 ou 120 000 km

1998, 528 i
Noir/noir, cuir, 5 vitesses, groupe
premium, 62 000 km, avril 2003

ou 120 000 km
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BMW
Canbec
(514) 731-7871
www.bmwcanbec.com

1998, BMW 540 i
Bleu mtl/cuir noir Montana,
sac à ski, syst. de son audio

phile hi-fi, sièges élect.
68 000 km (# 2039),

49 300 $

1998, BMW 740 iL
Noir/noir, hi-fi, téléphone,

(# P 2018), 61 400 km,
56 959 $

TOYOTA 2000 Echo, aut., CD
argent Vente de Noël VENTE
ALBI MAZDA, (514) 722-5555

TOYOTA Tercel 97 plusieurs
en stock à partir de 7900 $.
Toyota Pie-IX 514-329-0909

TOYOTA Tercel LS 94, 4 ptes,
5 vit., très propre, bas km. Nég.
450-965-9583, 514-236-5450.

VOLKS Beetle 1998, argent,
42 000km, complètement équi-
pé, 239$/mois 36 mois, 1500 $
comptant + taxes. (450)
682-1212, (514) 990-2269

BMW LAVAL
www.bsmauto.com

VOLKS
DÉMO

2000, Beettle TDI
aut., 8900km,
21 895 $
1999, New Golf GL
2 portes, aut., a/c,
16 400 km, 18 295 $
2000, New Jetta GL
aut., a/c, 20 500 km,
19 995 $
2000, Passat GLS
1.8 turbo, aut., sil-
ver, 35 000 km,
25 995 $.

NIQUET AUTO
(450) 653-1553

R 550

VOLKS 97 Golf CL, air, mags
bas km 11 950 $ Vente 11 950 $
ALBI MAZDA, (514) 722-5555

VOLKS Golf 2000, 1.8T GLS,
5900 km., pneus hiver, 21 950$
514-735-6515 ou 953-2293

VOLKS Golf, 91, 4 ptes, 5 vit.,
pas de rouille, 8 pneus, factures
à l’appui, 3700 $, 514-366-7016

VOLKS Golf 94, 2 ptes, 5 vit.,
130 000 km, très propre, gar.
6500 $. 514-831-8373 crtr.

VOLKS Golf CL 93, 5 vit.,
120 000 km, a/c, toit, 2 ptes,
5950 $, crtr. 514-951-4073

VOLKS 97-98, Golf-Jetta, Gaz
et/ou Diesel, vérifiées, garan-
ties, prix variés. Faut voir.
Synnott Volks 450-658-6645

VOLKS Jetta 1998, noire,
man., 68 000 km, 15 500 $,
514-762-9379.

VOLKS Jetta 2000, tout équi-
pée, 11 000 km, louée 24 mois
403$ par mois. 450-646-2171

VOLKS Jetta GL 00, aut., cd,
air, 31 000 km., 19 500 $ ou
344$/mois. 514 644-2251

VOLKS Jetta GL turbo diesel
94, 5 vit, air, 216 000 km,
prune, 8 995 $. 450-742-3152

VOLKS Jetta GLS 97, 121 000
km, mags, a/c, 11 500 $
450-471-4765, 965-1959

VOLKS Jetta GLX VR6, 95,
79 000 km, aut., tout équipé,
A1, 14 000 $, 514-781-7719.

VOLKS Jetta GT 1997, 5 vit.,
55 000km, a/c, A-1, 10 500$
514-995-6595 courtier

VOLKS Jetta TD ’94 rouge,
5 vit. 120 000 km. Toit, mags.
8950 $. Crtr 514-951-4073.

VOLKS Passat GLS 93, turbo
diésel, toit, man. 198 000 km,
7500 $. 514-484-1434

VOLVO 740, 90, 4 ptes, a/c,
méc. A1, 8 pneus, 187 000 km,
6500 $, 514-234-8542

VOLVO 240, 91, fam., man.,
parfait état. 514-376-9110,
514-826-5651,Will, crtr.

VOLVO AUTOTECH
PRIX DE LIQUIDATION des FÊTES

Nouveau! Ouvert samedi
Autos vérifiées et garanties

Location, financement: sur place
SALLE DE MONTRE INTÉRIEURE

00 S80 argent, 15 000 km
00 S70 SE aut. 12 000 km
99 S70 GLT turbo, aut. 28 500$
99 S80 T-6 (2), 28 000 km
99 S80, boiserie, 33 500$
99 S70, cuir, mag, 25 000 km
98 V70 XC 4x4, 30 500$
98 V70 T-5, argent, 28 800$
98 S70 T-5, 64 000 km 28 500$
98 V70 SE, cuir, toit, 26 300$
98 C70, RARE, équipée +++
98 à 2000: + 7 autres en stock
96 850 T fam. Cuir, track
95 850 T, cuir, 110 000 km
94 850 GLT cuir, 100 000km
94 à 97, + 8 autres en stock.
92 960 15 0 000km. 9400$

Le plus grand spécialiste
Volvo au Québec.

PIÈCES - SERVICE: 36$/H
Cell. 450-460-3411, Marieville

VOLVO C70, 99 conv., aut.
bleu, 30 000km, gar., 45 950 $.
Héritage Auto (514) 739-7860

VOLVO DE QUALITÉ
Très bien entretenues
Jamais accidentées

94, 95, 96,98
familiales ou sédan

GARAGE BLAINVILLE
SERVICE VOLVO

450-434-1169
VOLVO 940 fam. 94, aut.,
100 000 km, équipée, verte,
12 750 $, crtr. 514-951-4073

VOLVO 850 fam. 4X4 97, 1 pro-
prio, kilo certifié 89 500 km.,

gar. Eurato: 450-569-7903

VOLVO 850 GLE 95 noire aut.,
12 900 $ TPS inclus impecca-
ble, CHB Auto, 450-968-0433

VOLVO
POINTE-CLAIRE
Plusieurs modèles usa-
gés et démos en stock.

Visitez notre site internet
pour le voir!!

514 630-3666
www.volvopointe

claire.com

550 AUTOMOBILES

VOLVO
00, S70, SE, bleu 11 000km
99, S80T6, noir 38 000km
99, S70, noir, cuir, mag
98, S70, T5, noir, 61 000km
98, S70, bleu, manuel
98, V70, familial, argent

(514) 343-3412
(450) 667-4960

www.bsmauto.com

VOLVO
SALLE de MONTRE INTÉRIEURE
00, V70 Cross Country, 4x4
00, V70, bas km, variétés
00, S70, bas km, choix de 3
99, V70 T5, gris, 3ième siège
99, S70, GLT, comme neuve
99, S80, 2.9, A-1, 28 000km
98, V70, XC, vive la neige
98, S70 T5, 5 vit. 24 900 $
98, S70 SE, 4 portes, aut.
97, 850 GLT, tou, équipée
93, 850, 5 vit. équipée, 11 900 $

UPTOWN VOLVO
(514) 737-4321

www.uptownvolvo. com

VOLVO 2000 SE 70, prix pour
liquider, cuir, sièges élect.,
mags, info, thermo, aileron, CD,
541$/mois,léger comptant, ou
631$/mois ou total 31 900$.
Etat neuf. 15 000km, tout origi-
nale. Aussi 98 et 97 T5 et GLE,
à partir de 15 500$. Finance-
ment, location échange. Bien-
venue. Sélect, garantie
parVolvo, 450 433-2002

VOLVO 2001, S40, 1.9T, dé-
monstrateur. Volvo Pointe-Clai-
re (514) 630-3666

VOLVO V70 R A.W.D., 2000,
argent, 29 000 km, 4 pneus hi-
ver, 47 500$. 450-971-1137

550 AUTOMOBILES 550 AUTOMOBILES 550 AUTOMOBILES

GARANTIE D’UNE NEUVE (3 ANS) SUR
VOITURE USAGÉE/60 000 km COMPLÈTE
0 FRANCHISE ASSISTANCE ROUTIÈRE

SAAB 1997
900 turbo

automatique
64 000 km

SATURN 1997
sport

2 portes
57 000 km

RODEO 1998
Autom., clim.,

garantie complète
5 ans/100 000 km

FAMILIALE 1998
automatique
volant ajust.,

radio-cassette
et plus

38 000 km

INTREPRID 1997
3,5 litres,

roues en alliage,
tout équipée
51 000 km

0 $
COMPTANT

PAS DE
SURPRISE

RODEO LS 1999
41 000 km

tout équipée
garantie complète
5 ans/100 000 km

SATURN SLI
1998

31 000 km
tout équipée,

5 rapports

SATURN SLI
1998

44 000 km
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VENEZ VIVRE LA DIFFÉRENCE (514) 385-7222
Mondial Saturn www.mondial-ssi.com
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Presse Canadienne

TORONTO — Pour la première
fois, un document émanant du gou-
vernement ontarien révèle que le
premier ministre Mike Harris a eu
un entretien avec le commissaire de
la Police provinciale de l’Ontario
avant le dénouement tragique
d’une crise amérindienne.

Le 6 septembre 1995, le militant
autochtone Dudley George est
tombé sous les balles de la police
lors de l’assaut du parc d’Ipper-
wash, sur les rives du lac Huron,
occupé par des manifestants au-
tochtones.

Une note de service datée du
même jour indique que Mike Har-
ris et le ministre des Ressources na-
turelles Chris Hodgson avaient
convoqué Tom O’Grady, alors
grand patron de la PPO, pour dis-
cuter de l’occupation du parc d’Ip-
perwash.

Le document révèle que le sous-
ministre de la Justice d’alors, Larry
Taman, présent lors de cette réu-
nion, avait clairement affirmé que
le gouvernement ne devait pas dic-
ter à la police comment gérer la
crise.

« Mais le premier ministre et M.
Hodgson ont durci le ton », révèle
le document déposé en preuve par
la province dans le cadre d’un pro-
cès intenté par la famille de Dudley
George.

V O T R E H O R O S C O P E
SAGITTAIRE DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Vous pourriez avoir un vertige devant un obstacle
qu’il vous faudra dépasser. Il y a de l’action dans votre ciel.
Côté coeur, si vous souhaitez quelque chose : parlez-en tout
simplement. Côté activités, restez actif. Marchez davantage.

Entrée du Soleil dans votre constellation. On ne
verra que vous. Vous serez bien dans votre peau. Vous
pourriez faire une surprise à un proche ou l’on pourrait vous
en faire une. Vous serez en forme et essoufflant de charme.
Vous rassemblerez les gens vers un même but.

Ne restez pas seul car vous n’y trouverez aucun
plaisir. Par ailleurs, il est possible que votre rôle change au
sein de votre groupe d’amis, au travail ou dans votre famille.
Vous avez un plan en tête ? Préparez-le et dirigez-vous vers
ce que vous avez choisi.

Vous serez plus lunatique que d’habitude. Vous
serez plus à l’aise auprès de gens qui ont des idées fortes et
de l’imagination qu’auprès des gens terre-à-terre.
Intérieurement voyageur, vous ferez des découvertes sur
vous-même et sur les autres.

Ne vous laissez pas déranger pour des riens car
vous vous fatiguerez rapidement aujourd’hui. Vous serez à
l’aise dans votre environnement quotidien. Côté coeur, vous
n’aurez pas envie de longues explications, ni de discussions
qui n’en finissent plus.

Bons aspects pour que vos liens avec une nouvelle
connaissance se raffermissent. De même, une attitude
souple vous permettra d’entretenir des relations simples
avec vos proches. Les incertitudes de travail ne seront pas
votre lot. Côté coeur, tout est au beau fixe.

C’est par les gestes du quotidien que vous
signifierez le mieux vos sentiments. Vous aurez de la jasette
aujourd’hui et une jolie façon de dire les choses comme elles
sont. Vous comprendrez mieux les ennuis auxquels fait face
une personne que vous aimez ; n’hésitez pas à la guider.

Les astres favorisent le développement de
nouveaux contacts qui seront à la fois utiles et intéressants.
Vous accorderez plus d’importance à votre apparence et
serez récompensé par les attentions des gens. Vous
profiterez d’une popularité accrue.

Vous aurez avantage à laisser le quotidien vous
donner sa part de joie. Excellente journée pour les
préparatifs des fêtes. Si vous êtes encore au travail,
l’humeur sera particulièrement réjouissante. Rires assurés.
Côté coeur, faites confiance à votre intuition.

Confiez-vous à une personne de confiance à propos
d’une situation qui vous cause quelques appréhensions. Ne
gardez pas vos doutes pour vous seul. Il est possible que
vous n’ayez besoin que d’un coup de main pour savoir quelle
direction prendre.

Les questions d’argent sont au programme. Comme
il s’agit de chance, vous attirerez les bons coups et vous
aurez de bonnes idées. Côté coeur, il est possible que vous
vous posiez des questions plus ou moins nécessaires.

Vous serez en mesure de voir ce que sont vos
atouts. La journée s’annonce bonne pour ce qui est des
contacts. Vous serez en verve et vous aurez l’esprit clair.
Côté coeur, laissez la vie suivre son cours.

Je suis né le 17 avril 1943 à Jonquière à 11h. Que me
président les astres sur les plans financier, sentimental

et familial ? Et la santé ?

Vous avez le Soleil dans le signe du Bélier et l’ascendant
dans celui du Cancer. Il s’agit ici d’une combinaison

créatrice de tensions. Vous êtes tout particulièrement
contradictoire: tendre et cruel, faible et agressif et vous
avez besoin de vous imposer tout en étant sujet à de
grandes incertitudes intérieures. Une partenaire du même
signe que vous ne peut être bon que pour combler vos désirs
à court terme, n’en attendez pas plus. Votre excès de
sensibilité vous incline quelquefois à l’anxiété. Cela donne
chez vous place à des humeurs déroutantes et à une
continuelle soif d’approbation. Les rapports humains, bon ou
mauvais, prennent une grande importance dans votre destin.
Vous avez tendance à former des liens imprudents en amour.
Vous serez attiré dans votre vie par ceux ayant l’ascendant
dans le Capricorne, le Soleil dans le Cancer ou la Lune dans
le Bélier. Avec la présence d’Uranus dans votre maison VIII
en alternance, je crois que vos finances seront en dents de
scie d’ici mai 2001. Toutefois le retour d’Uranus alors
rétrograde en août 2001 pourrait vous amener à subir une
poursuite judiciaire suite à une mauvaise transaction.
Habituellement la mort est associée à cette maison mais ici
elle n’est pas physique, c’est plutôt la fin d’une chose, d’un
fait. Uranus annonce aussi des changements dans les liens
communs qui vous unissent avec votre partenaire. Si vous
êtes devenu, avec le temps, dépendant de ce dernier, vous
aurez l’occasion d’en prendre conscience et d’agir en
conséquence. Pendant ces changements, vos amis
deviendront votre bouée de sauvetage. Vos nouveaux
projets les intéresseront et ils auront l’occasion de faire
preuve de solidarité envers vous. Votre réussite et votre
avenir passeront par vos efforts collectifs, c’est-à-dire en
collaboration avec votre cercle d’amis. Surveillez les
périodes de trop grand stress qui minent votre santé
lentement.

CAPRICORNE DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

VERSEAU DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

POISSONS DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

BÉLIER DU 21 MARS AU 20 AVRIL

TAUREAU DU 21 AVRIL AU 20 MAI

GÉMEAUX DU 21 MAI AU 21 JUIN

CANCER DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

LION DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

VIERGE DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

BALANCE DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

SCORPION DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

RÉPONSES À VOS QUESTIONS
Q

R

SUITE
des petites annonces
pour les rubriques

˙PROPOSITIONS D AFFAIRES¨
et ˙AVIS¨
en page

D4
ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
RÉPONSES
1) Oreille droite de l’homme

manquante.
2) Col de chemise.
3) Manche droite du manteau.
4) Violon complété.
5) Un pied du pliant déplacé.
6) Bas de la rampe d’escalier de

gauche.
7) Écriteau de gauche plus large.
8) Escalier de droite incomplet.

ERR21DER

L’avocat
de Schreiber
en appelle

à un jugement
allemandLe contrat

se joue dès
l’entame
ANDRÉ TRUDELLE

LE BRIDGE
atrudelle@lapresse.ca

Dans un contrat de 3 SA,
comment Sud doit-il manier
ses cartes pour réussir la man-
che ? Ouest entame du 7 de
K, quatrième carte de sa cou-
leur longue.

En séance de duplicata, plu-
sieurs déclarants ont chuté en
fournissant le 5 de K sur le 7.
Le Valet d’Est est pris de l’As
et le Roi de Pi va à l’As d’Est
qui rejoue le 4 de K : 10, Roi
et Dame, puis Ouest libère
ses K.

Il reprend la main de l’As
de Tr et défile ses K affranchis
pour la chute du contrat. L’at-
taque est limitée à sept le-
vées.

Si le déclarant joue la
Dame de K du mort sur l’en-
tame, ses chances de réussite
sont bien meilleures. Petit Tr
vers la main fermée. Si l’As
est en Est, l’As de Pi sera pro-
bablement en Ouest ou l’in-
verse. Avec deux As noirs et
le Roi de K, Ouest aurait sans
aucun doute ouvert les enchè-
res.

Dans le cas qui nous oc-
cupe, la Dame de K tient. Pe-
tit Tr vers la Dame qui tient.
Sud revient du Roi de Pi.
L’As gagne. Retour du Valet
de K que le déclarant prend
de l’As. Il encaisse deux Pi et
quatre Co pour la réalisation
de son contrat grâce à deux
levées de K et une de Tr déjà
acquises.

Il fallait donc jouer la
Dame de K dès l’entame...

Agence France-Presse

TORONTO — L’avocat du mar-
chand d’armes germano-canadien
Karlheinz Schreiber, dont l’extradi-
tion a été demandée par l’Allema-
gne, a fait valoir hier que son client
devait être blanchi au Canada, un
tribunal allemand ayant selon lui
annulé les accusations de fraude
lancées à son encontre.

Lors d’une nouvelle audience en
extradition, Me Edward Greenspan
a fait état d’un jugement qui aurait
été rendu le 23 novembre, par un
tribunal de Munich, et qui signifie-
rait, selon lui, que toutes les accu-
sations de fraude fiscale ont été
abandonnées. Il a fait valoir qu’on
ne pouvait poursuivre son client au
Canada pour des accusations aban-
données en Allemagne.

Le juge David Watt a pris bonne
note de cet argument, et s’est dit
habilité à juger de la constitution-
nalité de la demande d’extradition
lancée contre M. Schreiber, homme
clef du scandale des caisses noires
de l’Union chrétienne-démocrate
allemande (CDU).

Une audience à ce sujet est pré-
vue en janvier.

Le parquet d’Augsbourg (sud de
l’Allemagne) a lancé contre M.
Schreiber un mandat d’arrêt pour
fraude fiscale, complicité de fraude
et complicité de détournement de
fonds, en raison de son implication
dans une affaire de pots-de-vin lors
d’une vente de blindés à l’Arabie
saoudite en 1991. Il a réclamé son
extradition aux autorités canadien-
nes.

Le tribunal canadien ne doit pas
être « une marionnette pour un
procureur d’Augsbourg », a dit Me
Greenspan.

CAMELOTS,
ADOLESCENTS
ET ADULTES
demandés, à temps
partiel, pour la
livraison de
à domicile
I Avec ou sans voiture
I À commission

Dans les secteurs suivants:
I Boisbriand
I Rosem re
I Sainte-Th r se
Responsabilités
I Livraison de La Presse

devant être effectuée avant
6 h 30 le matin, du lundi au
vendredi, et avant 8 h, le
week-end.

I Perception des abonnés.
Pour joindre l’entrepreneur de
votre région,

M. Benoit Bougie
composez le (514) 942-8560
Courriel : bbougie@lapresse.ca 29
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Montréal
DION, Monsieur Ernest

Granby
FERRAGNE, René, o.m.i.

GINGRAS (NEVEU), Alpheda
St-Ambroise-de-Kildare

GIRALDEAU, Charles "Charlie"
Piedmont

JOINVILLE (Landreville), Laurina
Montréal

LAVIGNE, Soeur Yvonne, s.m.r.
Montréal

LECLAIR (Ste-Marie), Lise
Châteauguay

MARENTETTE, Lawrence
Montréal

MARTIN-GRENIER, Thérèse

MAURE, Philippe
Longueuil

PILON-FILIATRAULT, Irène
Montréal

PINSONNEAULT, Réal
Sherrington

ROY, Soeur Marie-Anna, p.m.
Montréal

TREMBLAY (Fraser), Hortense
Ville d’Anjou

DÉCÈS
B. LA GRENADE, Denis
1928 - 2000
À Montréal, le 19 décembre 2000, à l’âge
de 72 ans, est décédé Denis B. La Grena-
de, époux de Suzanne Lamoureux. Outre
son épouse, il laisse dans le deuil sa fille
Carole (Mohamed Herda), ses petits-en-
fants Mitsou et Félix, ses frères et soeurs,
Beaux-frères et belles-soeurs, neveux et
nièces, parents et amis. La famille recevra
les condoléances au

Complexe funéraire St-François d’Assise
et Urgel Bourgie

6700, Beaubien Est, Montréal
Les funérailles auront lieu le vendredi 22
décembre à 14 h en l’église St-Marc, 2602
Beaubien Est, Montréal. Heures de visite:
jeudi de 15 à 17 h et de 19 à 22 h, vendredi
dès 12 h 30. Au lieu de fleurs, des dons à la
Fondation de l’hôpital Hôtel-Dieu de Mon-
tréal seraient appréciés.

BÉLANGER, Clément
1924 - 2000

À Montréal, le 18 décembre 2000, à l’âge
de 76 ans, est décédé Clément Bélanger. Il
laisse dans le deuil ses enfants France
(Claude), Pierre; son petit-fils Louis-Philip-
pe; ses soeurs Annette, Marie-Paule; bel-
les-soeurs, neveux, nièces, ainsi que de
nombreux parents. Une réunion de prière
aura lieu au

Complexe Alfred Dallaire
2750, Marie-Victorin Est, Longueuil

le vendredi 22 décembre à 20 h. Heures de
visite: de 19 à 22 h. Au lieu de fleurs, des
dons à la Fondation québécoise du cancer
seraient appréciés.

BOIVIN, André
1951 - 2000

À St-Hyacinthe, le 19 décembre 2000, à
l’âge de 49 ans, est décédé M. André Boi-
vin, époux Gaétane Verville. Outre son
épouse, il laisse dans le deuil son fils Kevin,
ses parents Marcel Boivin et Géralda Aubry,
ses beaux-parents feu Wilfrid Verville (Des-
Neiges Girard), ses frères et soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs, autres parents et
amis. Exposé au

Salon funéraire Maurice Demers inc.
231, boul. Laurier, Beloeil

le jeudi 21 décembre de 19 à 22 h, le ven-
dredi 22 décembre de 14 à 17 h et de 19 à
22 h. Les funérailles auront lieu le samedi
23 décembre à 11 h en l’église Sacré-Coeur
de McMasterville. Samedi matin, ouverture
du salon dès 9 h. Au lieu de fleurs, des
dons à l’Association québécoise de la Fibro-
se Kystique seraient appréciés.

BOURGET, Béatrice
De Ville St-Laurent, le 19 décembre 2000,
à l’âge de 94 ans, est décédée Béatrice
Montpellier, épouse de feu Paul Bourget.
Elle laisse dans le deuil ses deux enfants:
Jovette et Pierre (Michèle Parant), ses
petits-enfants: Johanne, Danielle, Caroline,
Richard, Nathalie, et Michel, ses arrière-pe-
tits-enfants: Nathalie, Virginie, Alexandre,
Marc-André et Samuel. La famille recevra
les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
816, boul. Ste-Croix, St-Laurent

Les funérailles auront lieu le vendredi 22
décembre 2000 à 14 heures en la chapelle
de la paroisse St-Laurent, boul. Ste-Croix,
et de là au cimetière de cette même parois-
se. Parents et amis sont priés d’y assister
sans autre invitation. Heures des visites:
vendredi 22 décembre 2000 de 11 h à 14 h.

BRACCI, Domenico
À Montréal, le 19 décembre 2000, à l’âge
de 95 ans, est décédé M. Domenico Bracci,
époux de feu Teresa Bracci. Il est né en Ita-
lie, dans le village de San Lorenzo in Cam-
po (Pesaro), pour ensuite venir habiter au
Canada avec sa famille en 1949. Il laisse
dans le deuil ses enfants Fabio et Maria-Pia
(Aldo Sabbatini), ses petits-enfants Érik
(Pascale) et Luca (Manon), ses arrière-pe-
tits-enfants Cassandra et Karl ainsi que de
nombreux parents et amis. La famille rece-
vra les condoléances le jeudi 21 décembre
de 19 à 22 h au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
745, boul. Crémazie Est, Montréal

Les funérailles auront lieu le vendredi 22
décembre à 10 h en l’église Notre-Dame-
de-Pompéi, 2875 Sauvé Est, Montréal et de
là au cimetière Notre-Dame-des-Neiges.

CARON, Adolphe Albert
À Montréal, le 19 décembre 2000, à l’âge
de 89 ans, est décédé subitement M. Adol-
phe Albert Caron. Il laisse dans le deuil sa
soeur Juliette Verdon, ses frères Léopold et
Stanley ainsi que ses neveux et nièces. La
famille recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1415, Fleury Est, Montréal

Les funérailles auront lieu le vendredi 22
décembre à 10 h en l’église St-Paul-de-la-
Croix et de là au cimetière Notre-Dame-des-
Neiges. Parents et amis sont priés d’y assis-
ter sans autre invitation. Heures de visites:
jeudi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h.

CHAMPAGNE (Robillard), Rita
À Ste-Rose, le 20 décembre 2000, à l’âge
de 86 ans, est décédée Rita Robillard,
épouse de feu Noël Champagne. Elle laisse
dans le deuil ses enfants Gilles (Ginette
Demers), Claudette (Raynald Bergeron) et
Michèle (Philippe Léon), ses petits et arriè-
re-petits-enfants ainsi que parents et amis.
La famille recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
167, boul. Ste-Rose, Ste-Rose

Les funérailles auront lieu le vendredi 22
décembre à 14 h en l’église Ste-Rose de
Lima et de là au cimetière Ste-Rose. Heures
de visite: jeudi de 19 à 22 h, vendredi à
compter de 11 h.

CHOQUETTE, Rita Marie
1929 - 2000
À Montréal, le 19 décembre 2000, à l’âge
de 71 ans, est décédée Mme Rita Marie
Choquette. Elle laisse dans le deuil son frè-
re Aimé, ses deux soeurs Claire, Fernande
et leurs conjoints, aussi de nombreux amis,
spécialement Dr Betty Whitener, ainsi que
de nombreux neveux et nièces. La famille
accueillera parents et amis au

Complexe funéraire Magnus Poirier inc.
10526, boul. St-Laurent, Montréal

Les funérailles auront lieu le samedi
23 décembre à 10 h en l’église Ste-Madelei-
ne-Sophie-Barat et de là au cimetière de
Mascouche. Heures des visites: le vendredi
22 décembre de 14 à 17 h et de 19 à 22 h.
Samedi dès 8 h 30.

CHRÉTIEN AUBIN, Irène
1918-2000

À Valleyfield, le 20 décembre 2000 à l’âge
de 82 ans est décédée Mme Irène Chrétien,
épouse de feu M. Paul-Émile Aubin, rési-
dant à Valleyfield. Elle laisse dans le deuil
ses enfants : Robert (Diane Boutin), Fran-
çois (Lissa Covillo), sa soeur : Rita (George
Adamakos), ses beaux-frères et belles-
soeurs, ainsi que ses petits-enfants : Marie-
Eve, Isabelle, Mathieu, Michèle et Marc. Ex-
posée le vendredi 22 décembre de 13 à
17 h et de 19 à 22 h et le samedi 23 décem-
bre de 09 h à 10 h 45 au Centre funéraire

J.A. Larin & Fils inc.
317 rue Victoria, Valleyfield

Funérailles le samedi le 23 décembre à
11 h à la Cathédrale. Inhumation au cime-
tière de Valleyfield.

DEMERS (Hurteau), Magdeleine
Paisiblement et entourée des siens au Cen-
tre hospitalier Le Gardeur à Repentigny, le
17 décembre 2000, à l’âge de 92 ans, est
décédée Mme Magdeleine Hurteau, épouse
de feu Guy Demers. Elle laisse dans le deuil
ses deux filles: Louise (Gilles Gagnon) et
Andrée (Serge Houle); ses trois petits-en-
fants: Nicolas, Stéphanie et Anne-Catheri-
ne; ses soeurs: Angèle, Jeanne et Louise,
neveux et nièces, parents et amis. La famil-
le accueillera parents et amis à la

Résidence funéraire Guilbault inc.
90 St-Antoine, Lavaltrie

samedi le 23 décembre de 9 h 30 à 11 h 30.
Les funérailles auront lieu le samedi 23 dé-
cembre, à 11 h 30, en l’église St-Antoine de
Lavaltrie, 361 rue Notre-Dame. Nous remer-
cions tout le personnel du Centre hospitalier
Le Gardeur pour leur dévouement et les
bons soins prodigués. Au lieu de fleurs, des
dons à la Fondation du Centre hospitalier
Le Gardeur ou des offrandes de messes se-
raient appréciés.

Direction Roland Legault, 450-589-5505

DESLOGES, Lorraine
1944 - 2000
À Montréal, le 14 décembre 2000, à l’âge
de 56 ans, est décédée madame Lorraine
Desloges, suivie de son fidèle compagnon
"Raja". Parents et amis sont invités à l’ac-
compagner dans ce passage par une prière
tranquille. Selon ses volontés, elle ne sera
pas exposée. L’inhumation des cendres
aura lieu à une date ultérieure.

Direction Alfred Dallaire inc.

DION, monsieur Ernest
À la résidence Le Riverain de Granby, le
mardi 19 décembre 2000, à l’âge de 92 ans
et 10 mois, est décédé monsieur Ernest
Dion, époux en premières noces de feu ma-
dame Berthe Lareau et en 2e noces de feu
madame Émilie Deslauriers. Il laisse dans le
deuil ses enfants Laure (Denis Vaugeois) et
Mariette, ses petits-enfants Marie-France,
Pierre, Marie-Hélène et Marie-Claude, ses 4
arrière-petits-enfants, son frère Lionel, ses
belles-soeurs Adrienne et Yvette, son amie
Florence Pépin, ses neveux, nièces, cou-
sins, cousines ainsi que plusieurs autres pa-
rents et amis. Monsieur Dion repose à la

Maison funéraire Désourdy Wilson
109, rue William, Cowansville

(Québec), J2K 1K9
Tél.: 450-263-1212; Télec.: 450-263-9557

Courriel: dwilson@endirect.qc.ca
Heures de visites: le mercredi 20 décembre
de 15 à 17 h et de 19 à 21 h. Jeudi, jour des
funérailles, le salon sera ouvert à compter
de 9 h. Les funérailles auront lieu le jeudi 21
décembre à 11 h en l’église Ste-Thérèse de
L’Enfant Jésus de Cowansville. La célébra-
tion sera suivie de l’inhumation au cimetière
Ste-Thérèse de Cowansville.

FERRAGNE, René, o.m.i.
1916 - 2000
Le mardi 19 décembre 2000, à l’âge de 84
ans et 6 mois, est décédé à l’hôpital du
Haut-Richelieu, le père René Ferragne. Né
le 17 juin 1916 à Montréal, il prononçait ses
premiers voeux dans la Congrégation des
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée,
le 21 juillet 1937 à Ville LaSalle. Il a été
ordonné prêtre le 19 juin 1943 à Ottawa.
Sa première obédience de 1944 à 1948 fut
pour le Centre catholique à Ottawa. De
1948 à 1999, il fut missionnaire en Améri-
que latine, toujours au Chili, excepté de
1960 à 1967, alors qu’il fut Vicaire provincial
et Provincial de la Mission Oblate de Bolivie.
Pour cause de santé, il retourne au Canada
en 1999.
Il laisse dans le deuil, outre les Missionnai-
res Oblats de Marie Immaculée, les mem-
bres de sa famille dont deux soeurs et six
frères: Lucien (Réjeanne Beaulieu), Roland
(Jacqueline Beauchamp), Thérèse (feu Léo
Roussin), Roger (Fleurette Garceau), Made-
leine (feu Yvon Paquin), André (Denise
Rochon), Gérard (Jacqueline Racine), Guy
(Jocelyne Blais) et beaucoup de nièces et
neveux ainsi que de nombreux ami(e)s.
Sa dépouille mortelle sera exposée à la

Résidence des Oblats
460, 1ere Rue, Richelieu

le jeudi 21 décembre à compter de 14 h. Il y
aura soirée de prières le même jour à
19 h 30. Funérailles au même endroit, le
vendredi 22 décembre à 14 h. Direction fu-
néraire :

Salons funéraires Yvon Desnoyers & Fils
20 rue des Carrières, Chambly

GINGRAS (NEVEU), Alpheda
1908 - 2000

Au Centre d’Accueil St-Eusèbe à Joliette,
le 15 décembre 2000, à l’âge de 92 ans, est
décédée Mme Alpheda Neveu, épouse de
feu Paul-Émile Gingras, demeurant à St-
Ambroise-de-Kildare. Elle laisse dans le
deuil sa fille, Marcelle et son époux Louis
Laporte de St-Charles Borromée; ses
beaux-enfants, Mme Rollande Gingras
Lamontagne de St-Charles-Borromée,
Bertrand et son épouse Anita Sirard de St-
Charles-Borromée, René de Montréal,
Gabriel de St-Ambroise, Huguette et son
époux Marcel Ladouceur de St-Ambroise,
Mme Jeannette Desjardins Gingras, Mme
Bertha Corriveau Gingras; ses soeurs,
Irène, Angéline, soeur Rose-Eva; ses
belles-soeurs, Mme Georgiana Dufour,
Mme Rachel Garceau Neveu, Mme Laurette
Neveu; plusieurs petits-enfants et autres
parents. La dépouille mortelle n’est pas
exposée. Parents et amis sont priés de se
rendre directement à l’église une demi-heu-
re avant les funérailles qui auront lieu le sa-
medi 23 décembre, à 11 heures, en l’église
de St-Ambroise-de-Kildare. Direction:

Garceau & Garceau inc.
Joliette

GIRALDEAU, Charles "Charlie"
1919 - 2000

De Piedmont, le 19 décembre 2000, à l’âge
de 81 ans, est décédé Charles "Charlie"
Giraldeau, " Professionnel de golf et cofon-
dateur du Club de golf de Terrebonne",
époux de Monique Des Rosiers. Outre son
épouse, il laisse ses enfants: Louise (Ed-
ward Langton) et Marc (Denise Routhier),
ses petites-filles, Valérie et Kellie-Anne, ses
frères, soeurs, beaux-frères, belles-soeurs,
ses neveux et nièces ainsi que de nom-
breux amis golfeurs pour lesquels il a donné
soixante merveilleuses années de sa vie.
Exposé dès jeudi 21 décembre à 14 h à la

Maison funéraire Trudel inc.
214, Principale, St-Sauveur-des-Monts

Funérailles vendredi à 11 h en l’église
paroissiale de St-Sauveur-des-Monts et de
là au crématorium de St-Jérôme.
"Charlie, chaque fois que quelqu’un fait un
"birdie", il y a un petit peu de toi là-dedans."

JOINVILLE (Landreville), Laurina
1908 - 2000
À Montréal, le 19 décembre 2000, à l’aube
de ses 93 ans, est décédée Mme Laurina
Landreville, veuve de M. Roméo Joinville.
Elle laisse dans le deuil ses enfants Denise
(Jacques Desbiens), Jean-Louis (Camille
Perron), Monique (Gérald Ménard) et
Muriel, ses petits-enfants Manon, Élaine,
Nathalie, Marc, Renée-Claude, Pierre et ses
arrière-petits-enfants, ses belles-soeurs
Louise et Cécile Joinville ainsi que plusieurs
neveux et nièces, parents et amis. Exposé
au

Complexe funéraire T. Sansregret Ltée
3198, rue Ontario Est, Montréal

(coin Frontenac et Pie-IX)
Les funérailles auront lieu le samedi 23 dé-
cembre à 12 h en l’église Nativité de la Ste-
Vierge et de là retour à la chapelle du com-
plexe. Heures de visite: jeudi et vendredi de
14 à 17 h et de 19 à 22 h, samedi dès 10 h.

LAVIGNE, Soeur Yvonne, s.m.r.
1899 - 2000
À Montréal, le 19 décembre 2000, à l’âge
de 101 ans et 8 mois, est décédée Soeur
Yvonne Lavigne (SM de St Liphar) de la So-
ciété de Marie Réparatrice. La dépouille
mortelle sera exposée le vendredi 22 dé-
cembre de 14 à 17 h et de 19 à 21 h ainsi
que le jour des funérailles, à compter de 9 h
au

Couvent de Marie Réparatrice
1025, boul. Mont-Royal Ouest, Outremont

Les funérailles auront lieu le samedi 23 dé-
cembre à 10 h en la chapelle du Couvent.
Outre sa famille religieuse, la défunte laisse
dans le deuil plusieurs neveux et nièces.

Direction Alfred Dallaire inc.

LECLAIR (Ste-Marie), Lise
À Châteauguay, le 20 décembre 2000, à
l’âge de 70 ans, est décédée Mme Lise
Leclair (Ste-Marie), épouse de M. Allan
Leclair. Outre son époux, elle laisse dans le
deuil ses enfants François (Nathalie) et
Richard, son petit-fils Louis-Philippe, son
frère Eudore (Laurence), sa soeur Gisèle,
ses belles-soeurs Linette et Gislaine, ne-
veux, nièces, cousins, cousines ainsi que
parents et amis. Elle repose au salon

Alexandre Nicole
Complexe funéraire Châteauguay

96, boul. St-Jean-Baptiste, Châteauguay
(450) 699-9919

Les funérailles auront lieu le vendredi 22
décembre à 11 h en l’église St-Joachim de
Châteauguay. Heures de visites: jeudi de 14
à 17 h et de 19 à 21 h, vendredi de 9 à
10 h 30. Au lieu de fleurs, des dons à la
Fondation de l’hôpital Royal Victoria se-
raient appréciés.

MARENTETTE, Lawrence
À Montréal, le 20 décembre 2000, à l’âge
de 88 ans, est décédé M. Lawrence Maren-
tette, époux de feu Juliette Meilleur. Il laisse
dans le deuil sa compagne de vie Carmen
Benvenuto, ses enfants Paul (feu Nicole
Masse), Richard (Suzanne Demers), Made-
leine (Bernard Millette) et Odile (Paul Che-
valier), ses petits-enfants Martin, Simon, Be-
noît, Louis-Philippe, Jérôme, Isabelle et
Paule, ses 3 arrière-petits-enfants, sa
soeur, beaux-frères, belles-soeurs ainsi que
de nombreux parents et amis. La famille re-
cevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
4780, de Salaberry, Montréal

Les funérailles auront lieu le samedi 23 dé-
cembre à 11 h en l’église Ste-Odile. Parents
et amis sont priés d’y assister sans autre in-
vitation. Un don à l’oeuvre de votre choix
serait apprécié. Heures de visite: vendredi
de 14 à 17 h et de 19 à 22 h, samedi à
compter de 9 h.

MARTIN-GRENIER, Thérèse
1921 - 2000
À l’hôpital Pierre Boucher, le 19 décembre
2000, à l’âge de 79 ans, est décédée Mme
Thérèse Grenier, épouse de Armand Martin.
Outre son époux, elle laisse dans le deuil
ses enfants Robert (Chantale Lemay), Guy
(Diane Larivière) et Lucie, ses quatre petits-
enfants Valérie, Hélène, Maxime et Olivier
ainsi que plusieurs parents et amis. Selon
les volontés de la défunte, elle ne sera pas
exposée. Une réunion de prières aura lieu
en présence des cendres, le samedi 23 dé-
cembre à 14 h en la chapelle du

Complexe funéraire Alfred Dallaire inc.
(Cimetière Près du Fleuve)

2750, boul. Marie-Victorin Est, Longueuil
La famille recevra les condoléances dès
13 h. Que toutes offrandes de fleurs se tra-
duisent par un don à la Société de la scléro-
se latérale amyotrophique, 3958 Dandu-
rand, Montréal (Québec), H1X 1P7.

MAURE, Philippe
1910 - 2000

De Longueuil, le 18 décembre 2000, à l’âge
de 90 ans, est décédé M. Philippe Maure,
époux de feu Florette Lamarre. Il laisse
dans le deuil son fils Daniel (Carole Bélan-
ger), sa fille Andrée Bourdon, ses petits-
enfants et arrière-petits-enfants, son frère
Alexandre (Délia Lemelin), autres parents et
amis. Exposé à

La Maison Darche
258, rue St-Charles Ouest, Longueuil

info@maisondarche.com
Les funérailles seront célébrées le vendredi
22 décembre à 11 h en la co-cathédrale St-
Antoine et de là au cimetière St-Antoine.
Heures de visites: jeudi de 14 à 22 h, ven-
dredi dès 9 h.

PILON-FILIATRAULT, Irène
À Montréal, le 20 décembre 2000, à l’âge
de 91 ans, est décédée madame Irène Filia-
trault, épouse de feu Hubert Pilon. Elle lais-
se dans le deuil sa fille Andrée (Jean Do-
zois), ses deux petits-enfants Geneviève
(Joël Bernier) et Martin (Martine Gingras),
sa soeur Fernande Filiatrault, C.N.D., sa
belle-soeur Wilhelmine Filiatrault ainsi que
plusieurs neveux et nièces, parents et amis.
Selon ses volontés, elle ne sera pas expo-
sée. Les funérailles, en présence des cen-
dres, auront lieu le vendredi 22 décembre à
14 h en l’église St-Vincent Ferrier, rue Jarry
coin Henri-Julien à Montréal. La famille re-
cevra les condoléances à compter de 13 h
30. Des dons à l’Association du diabète du
Québec ou un organisme de votre choix se-
raient appréciés.

Direction funéraire Alfred Dallaire inc.

PINSONNEAULT, Réal
Nous avons le regret de vous annoncer le
décès de Réal Pinsonneault. Il s’est éteint
paisiblement, après une brève maladie, à
l’Hôtel-Dieu du CHUM à Montréal, le 19
décembre 2000, à l’âge de 82 ans. Il était le
fils de feu Joseph-Armand Pinsonneault et
de feu Exilda Demers, et l’époux de feu Li-
lianne O’Meara, qui l’a précédé dans la mort
en 1990.
Il laisse dans le deuil ses enfants, Louise
(René Tournissoux, Paris, France), Suzan-
ne (Brossard), Luc (Montréal) et Marie
(François Bouchat, Candiac), ainsi que ses
petits-enfants, Marie-Hélène, Catherine et
Stéphanie Gilbert, Guillaume, Vincent et
Amélie Bouchat. Il laisse également dans le
deuil sa soeur Bella (Montréal), ainsi que
plusieurs belles-soeurs, nièces, neveux,
parents et amis.
Les funérailles seront célébrées en l’église
de St-Patrice de Sherrington, en présence
des cendres, le samedi 23 décembre à 14
h. La famille accueillera parents et amis dès
13 h à l’entrée de l’église. L’inhumation des
cendres aura lieu à une date ultérieure au
cimetière de Sherrington, en présence de la
famille.
Au lieu de fleurs, des dons en son nom à la
Fondation canadienne du rein ou à l’oeuvre
caritative de votre choix seraient appréciés.
Nous tenons à souligner le soutien et le pro-
fessionnalisme du personnel de l’Hôtel-Dieu
qui a pris soin de papa, et tout particulière-
ment le travail extraordinaire, la bonté et la
compassion dont ont fait preuve les infirmiè-
res, infirmiers et auxiliaires du Pavillon Le
Royer, 1er étage, Merci. Direction :

Résidence funéraire René Fortin inc.
Sherrington

Pour ne pas cesser d’exister
il ne faut pas être oublié

ROY, Soeur Marie-Anna, p.m.
(Noëlla)
À l’hôpital Fleury de Montréal, le 20 décem-
bre 2000, à l’âge de 89 ans et 10 mois, est
décédée Soeur Marie-Anna Roy, des
Soeurs de la Présentation de Marie.

Elle a particulièrement travaillé à St-Alexan-
dre, Henryville, Adamville et Philipsburg. Ex-
posée à compter de 19 h, le mercredi 20
décembre à

Maison centrale
Soeurs de la Présentation de Marie

9302, boul. St-Michel, Montréal
Les funérailles auront lieu au même endroit,
le jeudi 21 décembre à 14 h.

TREMBLAY (née Fraser), Hortense
1924 - 2000
À Ville d’Anjou, le 20 décembre 2000, à
l’âge de 76 ans, est décédée Hortense Fra-
ser, épouse de feu Roland Tremblay. Elle
laisse dans le deuil ses enfants Louise,
Claude, Pierre, Martin, Richard et France
ainsi que leurs conjoints, ses petits-enfants,
ses frères Jean, Henri et Gérard, ses
beaux-frères et belles-soeurs, neveux et
nièces, parents et amis. La famille recevra

les condoléances au
Complexe funéraire St-François d’Assise

et Urgel Bourgie
6700, Beaubien Est, Montréal
Les funérailles auront lieu le mercredi 27
décembre à 11 h en l’église Jean XXIII,
7101 ave. de l’Alsace, Ville d’Anjou. Heures
de visite: mardi de 14 à 17 h et de 19 à

22 h, mercredi dès 9 h 30.

PRIÈRES
MERCI MON DIEU

Dites 9 fois Je vous salue Marie par jour du-
rant 9 jours. Faites trois souhaits, le premier
concernant les affaires, les deux autres
pour l’impossible. Publiez cet article le 9e
jour, vos souhaits se réaliseront même si
vous n’y croyez pas. Merci mon Dieu. C’est
incroyable mais vrai. G.G.

REMERCIEMENTS
REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur pour faveur obtenue. S.K.
REMERCIEMENTS St-Antoine de Padoue, faveur obtenue. N.R.
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Une handicapée affirme
avoir été malmenée

par un policier
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U

UNE HANDICAPÉE de 34 ans allè-
gue avoir été malmenée par un
agent du service de police du
Saint-Jérôme métropolitain qui ve-
nait de procéder à l’arrestation de
son conjoint, contre qui un mandat
d’arrestation avait été lancé pour ne
pas avoir payé des contraventions
totalisant 591$ dans le territoire du
SPCUM.

Alors qu’une auto venait de s’ar-
rêter devant un dépanneur de Bel-
lefeuille, mardi, un policier a re-
levé le numéro d’immatriculation.
Après vérification, il a découvert
que la plaque ne correspondait pas
à l’automobile.

Joint au téléphone hier, le direc-
teur de la police, Pierre Bourgeois,
a indiqué que le policier, qui est
surnuméraire, lui a raconté s’être
approché du véhicule et avoir de-
mandé à la passagère à qui appar-
tenait l’auto. Elle a répondu que
c’était son auto, puis elle a pris
place derrière le volant.

Quand l’homme de 42 ans est re-
venu, selon la version policière, il
s’est assis du côté du passager. Il a
par la suite donné son nom au poli-
cier, mais il n’avait aucune pièce
d’identité sur lui. Toujours selon
M. Bourgeois, l’agent a fait des vé-

rifications, puis est revenu dire à
l’homme qu’il était en état d’arres-
tation pour n’avoir pas payé ses
contraventions. L’homme aurait re-
fusé de sortir du véhicule. Finale-
ment, le policier a menotté
l’homme et l’a fait monter dans la
voiture de police.

La femme serait alors sortie à son
tour et aurait frappé le policier.
L’agent lui a passé les menottes et
l’a menée avec son conjoint dans la
voiture de patrouille. D’autres poli-
ciers sont arrivés, ils lui ont enlevé
les menottes.

La femme a dit au policier
qu’elle était handicapée et que son
fauteuil roulant était sur la ban-
quette arrière.

Hier, rapporte le directeur Bour-
geois, la femme est venue au poste
chercher un formulaire de plainte
pour la déontologie. La police pré-
voit déposer contre elle des accusa-
tions de voies de fait sur un poli-
cier, l’agent soutenant qu’elle l’a
frappé au visage, et d’entrave.
Quant à l’homme, il a été libéré
sous promesse de comparaître. La
voiture a été saisie.

Il y a un certain nombre de té-
moins. Une enquête interne a été
ouverte par la police, a précisé M.
Bourgeois.

Photo CP

La plupart des commerces et les institutions financières de Chibougamau ont fermé leurs portes entre 10 h
et 11 h hier pour permettre à la population et aux travailleurs de participer à un rassemblement devant l’hôtel
de ville.

Chibougamau lance un cri
de détresse au reste du Québec

Presse Canadienne

CHIBOUGAMAU — La municipa-
lité de Chibougamau, au nord-
ouest du Lac-Saint-Jean, a retenu
son souffle pendant une heure, hier
matin, le temps de lancer un cri de
détresse au reste du Québec.

La plupart des commerces et les
institutions financières ont fermé
leurs portes entre 10 h et 11 h pour
permettre à la population et aux
travailleurs de participer à un ras-
semblement devant l’hôtel de ville
où les attendaient les autorités po-
litiques et économiques locale-
s,ainsi que le président de la FTQ,
Henri Massé, et la vice-présidente
de la CSN, Denise Boucher.

Les leaders étaient visiblement
satisfaits de s’adresser à une foule
nombreuse évaluée entre 1500 et
2000 personnes, soit 20 % de la po-
pulation locale.

La population de Chibougamau
s’accroche à l’espoir de voir rouvrir
ses mines MSV et Meston, et de-
mande aux gouvernements de l’ai-
der à survivre en attendant.

Comme bien des régions dont
l’économie est basée sur la seule
exploitation des richesses naturel-

les, Chibougamau vit une crise ma-
jeure en raison de la baisse du
cours de l’or.

Il y a trois ans, la mine MSV fai-
sait faillite en mettant 360 travail-
leurs à pied, et le 10 novembre der-
nier, la mine de Ressources Meston
interrompait ses activités en en-
voyant 240 personnes de plus au
chômage. Alors que le ratio
emploi/population était de 62,7 %
en 1996, on estime que l’effet mul-
tiplicateur des mises à pied (1500
emplois indirects s’ajouteraient aux
600 emplois directs) pourrait faire
descendre le ratio à 36,5 % d’ici
quelques mois.

Ce serait un drame économique
que le maire Donald Bubar com-
pare à la Gaspésie, pour cette ré-
gion qui est déjà en sérieuse dé-
croissance. En effet, la population
de Chibougamau est passée de
10 500 à 8500 en 20 ans alors que
la municipalité voisine de Chapais
a vu la sienne fondre de 5000 à
2000 habitants après la fermeture
de plusieurs de ses mines. Actuel-
lement, la région ne compte plus
que sur la forêt pour assurer sa sur-
vie.

Et comme si ce n’était pas suffi-

sant, Chibougamau craint de per-
dre ses CAAF (contrats d’approvi-
sionnements et d’aménagements
forestiers), ce qui signifierait la fer-
meture de plusieurs usines dépen-
dantes du bois.

Après une première manifesta-
tion organisée le 3 décembre par
les syndicats CSN représentant les
mineurs de Meston, le conseil mu-
nicipal a envoyé une lettre aux mi-
nistres québécois et fédéral des Fi-
nances, Bernard Landry et Paul
Martin, pour demander de l’aide.

À court terme, l’espoir de la po-
pulation réside dans la réouverture
de la mine MSV grâce à un parte-
nariat entre le Fonds de solidarité
de la FTQ — qui est prêt à y inves-
tir 6 millions —, la Société québé-
coise d’exploitation minière (SO-
QUEM) et le Conseil régional de
développement de la Baie-James.

À plus long terme, la région de
Chibougamau-Chapais espère que
les gouvernements supérieurs aide-
ront l’économie locale à prendre le
virage de la deuxième et de la troi-
sième transformation pour se met-
tre à l’abri des cycles économiques
qui frappent toujours plus dure-
ment l’exploitation des ressources
naturelles.

Foudroyée par la bactérie
mangeuse de chair

Presse Canadienne

ROBERVAL — Une femme de 37
ans a été foudroyée lundi soir par
la bactérie mangeuse de chair,
moins de 24 heures après avoir été
admise à l’Hôtel-Dieu de Roberval,
au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Le directeur des services profes-
sionnels de l’Hôtel-Dieu de Rober-
val, le Dr Benoit Brassard, a indi-
qué que la patiente est arrivée à
l’urgence de l’hôpital dans la nuit
de dimanche à lundi. Depuis la
veille, elle présentait des symptô-
mes de gastro-entérite.

En arrivant aux urgences, un mé-
decin a procédé aux examens
d’usage. Les rapports des prises de
sang laissent alors penser qu’il
s’agit d’une maladie infectieuse.
Lundi matin, la patiente est vue par
le chirurgien en raison de ses dou-

leurs abdominales. Il lui prescrit
des contrôles sanguins et une écho-
graphie abdominale. Malgré les
traitements reçus, sa tension arté-
rielle est basse et son état se dété-
riore. C’est alors qu’on met à con-
tribution l’équipe des soins
intensifs qui diagnostique une in-
fection généralisée d’origine incon-
nue.

Selon le Dr Brassard, la patiente
est traitée avec des antibiotiques
intraveineux et d’autres médica-
ments pour contrôler sa tension ar-
térielle. Son état se détériore quand
même. Elle devient comateuse. Elle
est placée sous respirateur mécani-
que. C’est alors qu’apparaissent des
ecchymoses sur le tronc qui se pro-
pagent rapidement. Son décès est
constaté à 21h30.

Saisie de drogue aux aéroports
de Dorval et Mirabel

M A R C E L L A R O C H E

LA PERSPICACITÉ des inspec-
teurs de Douanes-Canada en fonc-
tion aux aéroports de Dorval et Mi-
rabel a conduit à la découverte de
679 kilos de haschisch et 2 kilos de
cocaïne, valant 14 millions de dol-
lars dans la rue.

Les deux importantes saisies ef-
fectuées en l’espace de quelques
heures samedi dernier se sont éga-
lement soldées par l’arrestation de
quatre individus soupçonnés de
complot et d’importation de stupé-
fiants.

Des douaniers travaillant dans le
secteur commercial de l’aéroport de
Dorval ont tout d’abord été intri-
gués par un chargement de mar-
chandises importé des Pays-Bas.
Après avoir vérifié les manifestes
aériens du vol qui avait transité par
la Belgique, ils ont décidé d’effec-
tuer une fouille approfondie de cer-
taines marchandises.

Flairant le camouflage, les
inspecteurs ont alors trouvé 679 ki-
los de haschisch dissimulés dans
des boîtes contenant des draps. La
drogue d’une valeur estimée à 13,5
millions de dollars était envelop-
pée par groupe de deux paquets
dans des emballages commerciaux
de café. Chaque paquet était recou-
vert d’un ruban adhésif beige et
scellé sous vide dans un sac
transparent.

L’enquête a aussitôt été transfé-
rée à la GRC qui a procédé à l’ar-
restation de Robert et Bruno Vé-
zina, âgés respectivement de 50 et
19 ans, et de Yandi Jamaleddin, 19
ans, tous trois soupçonnés d’être

les destinataires du chargement de
haschisch.

Les suspects doivent comparaître
aujourd’hui sous des inculpations
de complot et d’importation de stu-
péfiants, au palais de justice de
Montréal.

La seconde saisie a également été
effectuée samedi dernier dans la
section réservée aux voyageurs, à
l’aéroport de Mirabel, quand les
douaniers ont intercepté un passa-
ger qui venait de descendre d’un
vol régulier en provenance du Ve-
nezuela. En fouillant la valise à
double paroi du voyageur, ils ont
mis la main sur 2 kilos de cocaïne

valant plus de 400 000 $ sur le
marché noir.

Pris en flagrant délit, Christian
Pageau a été remis aux policiers de
la GRC. Le suspect de 44 ans a été
formellement inculpé de complot et
d’importation de stupéfiants, au
palais de justice de Saint-Jérôme.

Depuis le 1er janvier, les inspec-
teurs de Douanes Canada ont effec-
tué 144 saisies de divers narcoti-
ques sur le territoire québécois,
notamment aux aéroports de Dor-
val, Mirabel et Québec, aux postes
frontaliers et dans le port de Mon-
tréal, pour une valeur globale attei-
gnant 580 millions de dollars sur le
marché noir.

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

Inter-Canadien (1991) inc.
AVIS

CONCERNANT LA
TERMINAISON TOTALE DU

RÉGIME DE RETRAITE À
COTISATIONS DÉTERMINÉES
POUR LES EMPLOYÉS NON-

SYNDIQUÉS ET DE CERTAINS
EMPLOYÉS AU SOL

D’INTER-CANADIEN (1991) INC.
Avis est donné à toute personne qui n’a
pas reçu de relevé de droits en raison de
la terminaison totale du Régime de re-
traite à cotisations déterminées des em-
ployés non-syndiqués et de certains
employés au sol d’Inter-Canadien inc.
en date du 30 novembre 1999 et qui
croit avoir des droits au titre de ce ré-
gime, ou en vertu de laLoi de 1985 sur
les normes de prestation de pension,
qu’elle peut les faire valoir dans les 30
jours de la présente publication, auprès
de l ’administ rateur du régime, à
l’adresse suivante:

Régime de retraite
d’Inter-Canadien (1991) inc.

a/s de M. Jean Valois
Groupe-conseil Aon inc.
1801, av. McGill College

Bureau 1100
Montréal (Québec) H3A 3P4

Pour l’administrateur du régime:
Jean Valois
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Des enquêteurs de l’Agence des douanes et du revenu du Canada
(ADRC) et de la GRC ont exhibé hier les stupéfiants saisis le week-end
dernier aux aéroports de Dorval et Mirabel.

AVIS PUBLIC

Consultation publique sur l’avenir 
de l’industrie des courses de chevaux 
au Québec
M. Denis L’Homme, à titre de mandataire du gouvernement, procède à une consultation publique sur l’avenir
de l’industrie des courses de chevaux au Québec. 
Les modalités d’intervention
Les personnes qui souhaitent se faire entendre devront signifier leur intention par une lettre adressée
à M. Denis L’Homme au plus tard le 12 janvier 2001, aux cordonnées suivantes : 925, chemin Saint-Louis,
bureau 400, Québec (Québec), G1S 4W6, téléphone : (418) 684-8206, courrier électronique:
denislhomme@hotmail.com. Les mémoires formulant la position des organismes devront également être
acheminés à M. Denis L’Homme à l’adresse précitée au plus tard le 29 janvier 2001.
Les documents d’information accessibles
Les rapports suivants seront accessibles au public :
– la Situation de l’industrie des courses de chevaux au Québec sera disponible auprès du mandataire à

compter du 21 décembre 2000;
– le Plan d’affaires sur l’avenir de l’industrie des courses de chevaux au Québec sera disponible auprès de

la Société nationale du cheval de course du Québec (SONACC), téléphone : (514) 873-5000 et sur le site
internet : www.sonacc.com, à compter du 3 janvier 2001. 

Les audiences publiques
Les audiences publiques se tiendront entre le 12 et le 15 février 2001. Les dates et les lieux des rencontres
seront précisées ultérieurement aux personnes qui auront signifié leur intérêt à M. Denis L’Homme.
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La nouvelle Communauté métropolitaine
de Montréal a maintenant pignon sur rue

UN AUTRE PAS a été fait dans la
création de la grande ville de Mon-
tréal hier. La nouvelle Commu-
nauté métropolitaine de Montréal a
maintenant un espace bien à elle au
1002, rue Sherbrooke Ouest. Elle
occupera à compter du 1er janvier
2001 les locaux qu’elle sous-loue
pour trois ans à la Communauté ur-
baine de Montréal.

Ces locaux sont laissés libres par
le transfert des activités de l’Office
de développement économique à
Montréal International. C’est ce qui
a été décidé lors de la dernière as-
semblée régulière du conseil de la
Communauté urbaine pour l’année
2000 qui s’est déroulée hier. Les
nominations au sein des différents

conseils et commissions permanen-
tes ont aussi été approuvées hier.
La plupart des élus occuperont de
nouveau leurs fonctions pour un
mandat d’une année, à l’exception
de Claire St-Arnaud qui quitte la
Commission de la sécurité publi-
que pour laisser sa place à Yves
Ryan.

Le conseil de la CUM a égale-
ment donné son feu vert au Service
de police de la Communauté ur-
baine qui souhaite se doter d’un
système plus perfectionné d’identi-
fication des criminels. En assem-
blée hier, les élus ont en effet ap-
prouvé le financement de 551 000$
à même le fond de roulement de la
CUM. Cette mesure permettra au

service de police de remplacer ses
deux systèmes informatisés de ges-
tion de données reliées à l’identifi-
cation des suspects, aujourd’hui dé-
suets, par le Système intégré de
gestion d’identification (SIGI).
Cette méthode serait plus efficace
et permettra aux policiers de suivre
le processus d’écrou, soit l’inscrip-
tion des détenus à leur arrivée dans
les centres d’établissements. Le
conseil a aussi autorisé un règle-
ment d’emprunt d’un peu plus de
5,4 millions pour l’acquisition et
l’aménagement par le SPCUM de
91 véhicules de police, 72 automo-
biles pour les services judiciaires
ainsi que six camions.
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